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LE MONDE

Campbell: le Canada ne s’en 
tire pas si mal avec le chômage

Le chômage 
sera à l'ordre du 
jour du
sommet du G-7, 
le Canada en­
registrant à ce 
titre la pire 
performance des 
sept pays les 
plus industria- 

SOMMET DE Usés. Pourtant,

TOKYO 1993 'Sü'™'*'800
chômage de 11,3 %, le Canada ne fait pas si 
piètre figure sous certains aspects, 
assurait hier à Tokyo la première ministre 
canadienne, Kim Campbell. A-7

LE QUEBEC
Contrat attribué sans appel 
d’offres à un ami de Sam Elkas
Les Transports ont attribué sans appel 
d'offres un contrat de 64 000 $ à la firme 
« Communications Rick Leckner », 
appartenant à un ami du ministre Elkas A-4

LE CANADA

Rencontre des premiers 
ministres: Bourassa y sera
Les leaders des provinces canadiennes 
se reverront le mois prochain, en Nouvelle- 
Écosse, lors de la rencontre annuelle des 
premiers ministres. A-5

LA REGION___________________

La police poursuit la 
«grève» des contraventions
Pendant que Rimouski demande à ses 
policiers de recommencer à émettre des 
contraventions, Québec n’a pas l’intention 
de réclamer à ses agents l argent perdu. A-3

QUEBEC

Nouveau test pour deux 
victimes de discrimination
Deux élèves victimes de discrimination 
linguistique lors des récents championnats 
nationaux de chimie et de physique, 
subiront un nouveau test en français. A-3

LA CONSOMMATION

Bientôt la corne d’abondance 
dans les marchés publics
Dans les marchés publics, les fleurs et 
plants cèdent peu à peu le pas aux fruits et 
légumes de saison. Deux semaines 
encore et ce sera la corne d'abondance. C-1

L'EDITORIAL

Les grandes manoeuvres 
de la police
S'ils n'ont pas gain de cause après un été 
de grève du zèle, les policiers participeront- 
ils à un automne de contestation au risque 
de •< casser » le Québec ? A-10
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Un ours 
endormi 
à Val-Bélair
Un ours pesant envi­
ron 100 kilos, a passé 
une partie de l'après- 
midi perché dans un ar­
bre de la rue Jouven­
ce à Val-Bélair. Les 
agents de la faune 
appelés sur place ont 
d’ailleurs eu fort à fai­
re pour que l’animal ac­
cepte de coopérer... 
L'ours, qui était sup­
posé réagir lorsqu’il a 
été atteint par deux flé­
chettes tranquilli­
santes, s’est plutôt en­
dormi sur son 
perchoir. Ce sont donc 
les agents qui ont dû 
l’aider à tomber de son 
arbre pour ensuite le 
reconduire dans la ré­
serve faunique des 
Laurentides. L’histoire 
ne dit pas cepen­
dant, pourquoi l’ours 
s’était réfugié à cet 
endroit. Toutefois, avec 
le temps qu’il faisait 
hier, c’est peut-être la 
chaleur qui lui a 
monté à la tête !

Retard 
appréhendé 
au centre 
des congrès
QUÉBEC — Les câbles de services publics qui traversent le 
terrain où sera construit le centre des congrès sont tellement 
nombreux qu'il pourrait prendre jusqu’à neuf mois pour les 
enlever.

par BENOÎT ROUTHIER
LE SOLEIL

Si on ajoute à cela que les en­
tentes avec la firme Trizec ne 
sont pas totalement finalisées et 
que le gouvernement fédéral 
n’a pas encore pris d’engage­
ment formel sur une subvention 
de 27 millions $, une condition 
sine qua non pour commencer 
les travaux, selon le ministre 
Marc-Yvan Côté, il n’y a pas de 
quoi être très optimiste.

Mais l’architecte Bertrand 
Hamel, chargé de projets à la 
Société immobilière du Québec 
(SIQ) ajoute qu’il faut trouver 
une autre solution pour dé­
placer les câbles de façon à 
pouvoir aller en appel d'offres 
pour la construction à l’au­
tomne, comme prévu.

M. Hamel a expliqué hier 
que les câbles d’Hydro-Québec, 
de Bell Canada et de Vidéotron 
passent tous au milieu du 
terrain.

À elle seule Hydro-Québec 
possède neuf conduits princi­
paux (main) qui traversent le 
terrain. 11 appert que déplacer 
un de ces conduits de 25 000 
volts est une opération si impor­
tante qu’elle peut prendre de 
deux à quatre semaines. Com­
me il y en a neuf, le pire des 
scénarios signifie qu’il faudrait 
neuf mois pour les enlever.

Et pour finir le portrait, le 
terrain est aussi traversé par 
une conduite d’aqueduc de 30 
pouces qui alimente le quartier 
Limoilou en eau potable !

Tous ces câbles et tuyaux ne 
peuvent pas rester là, sous un 
édifice, dit M. Hamel. «On se 
casse la tête avec les profes­
sionnels pour trouver une solu­
tion. »

Depuis lundi M. Miville Va- 
chon. qui a été remplacé par M. 
Pierre Prémont à la présidence 
de la SIQ, est président de la 
nouvelle Société du centre des 
congrès de Québec. Il a été 
nommé pour cinq ans par le 
premier ministre du Québec.

Il entend assumer ses fonc­
tions en toute collaboration 
avec le milieu. Il reconnaît qu’il 
a à relever un bon défi mais il 
est confiant. Il dit vouloir faire 
une grande réussite de ce futur 
centre des congrès.

Desjardins propose de prêter 
1,5 million au Bloc québécois
□ L ’offre envoyée par erreur à la Presse canadienne
QUÉBEC (PC) — La Caisse centrale Desjardins est sur le 
point de prêter 1,6 million $ au Bloc québécois pour lui 
permettre de financer sa campagne électorale en vue des 
prochaines élections fédérales, qui devraient être 
déclenchées probablement d’ici la fin de l’été.

Dans un document obtenu 
hier de la plus singulière des 
façons par la Presse canadien­
ne, le vice-président Finance­
ment et Services bancaires 
des caisses, M. Jim Mdeod, et 
son directeur Richard Dupuis 
offrent au parti de M. Lucien 
Bouchard un prêt d’une durée 
d’un an d'une valeur de 
1,450 million $.

A leur guise, les dirigeants 
du Bloc pourront effectuer des 
retraits d’un montant maximal 
de 25 000 $, « avec un préavis 
avant 11 h de la journée mê­
me », ce qui témoigne de l’effi­
cacité de la transaction. Les 
négociateurs du Bloc ont éga­

lement obtenu un taux d’inté­
rêt avantageux, soit le taux 
« préférentiel de la Caisse cen­
trale, majoré de 1 % ».

Le parti fédéralo-souverai- 
niste devra rembourser la 
somme d’ici le 30 juin 1994 à 
partir des souscriptions popu­
laires recueillies auprès des 
membres et sympathisants.

Cet appui financier devrait 
assurer au Bloc québécois un 
coussin indispensable à une 
campagne qui s’annonce diffi­
cile sur le terrain.

« Il nous fait plaisir de vous 
informer que la Caisse centra­
le Desjardins met à votre dis­
position le financement décrit 
à la présente », soulignent les

signataires en guise d’intro­
duction à la lettre expédiée à 
M. Michel Hébert, représen­
tant principal du Bloc pour les 
prochaines élections.

Avant de passer à la caisse, 
la direction du Bloc à Mont­
réal a cherché hier à obtenir 
les commentaires d’un comp­
table sur le contenu et les con­
ditions assorties à l’entente. 
Or, plutôt que de rejoindre 
l’expert en chiffres qui se si­
tuait à quelques kilomètres de 
là à Laval, le télécopieur du 
Bloc a fait un interurbain et a 
expédié le document et ses an­
nexes à 16 h 40 au bureau de 
la Presse canadienne à Qué­
bec, qui ne l'avait visiblement 
Das sollicité.

Rejoint au cours des minu­
tes qui ont suivi, un porte-pa­
role du parti s’est dit abasour­
di qu'une telle « grossière 
erreur se soit produite ». Puis, 
on a tenté de marchander la

suppression de la nouvelle en 
échange de vagues exclusi­
vités ultérieures (scoops).

« Je pourrais peut-être vous 
dire que je pourrais avoir 
quelque chose pour vous en­
tre-temps. Je ne suis pas en 
position de faire autre chose », 
a-t-on suggéré en insistant 
pour dire que la publication de 
cette information « pourrait 
amener l'annulation de la 
transaction ». L'offre a été po­
liment déclinée.

Le directeur administratif 
du Bloc, M. François Leblanc, 
a convenu lors d’un entretien 
subséquent que l'erreur d'a- 
cheminent « crée des pro­
blèmes importants au Bloc ; je 
vous laisse ça entre les mains, 
faites votre métier », a-t-il sug­
géré laconiquement. Il a ajou­
té que le Bloc était également 
en négociation avec une autre 
institution bancaire pour son 
financement.

En plus de faire la promotion 
du centre, il doit voir à la consti­
tution de la Société ce qui ne 
semble pas une mince affaire.

Pendant ce temps les profes­
sionnels sont à préparer les 
plans et devis. Le programme 
des besoins a été complété le 11 
mai et vendredi la SIQ aura le 
concept final.

Le taux 
d’escompte 
baisse 
encore
QUÉBEC — Le taux 
d’escompte de la Banque du 
Canada a perdu encore 
quelques centièmes de point 
pour atteindre son plus bas 
niveau depuis 26 ans à 
4,73 %, ce qui amorcé un 
mouvement à la baisse des 
taux hypothécaires de 0,5 
à 0,75 % selon les termes.

par HELENE BARIL
LE SOLEIL

Le taux préférentiel des ban­
ques est toutefois demeuré in­
changé à 6%. Selon l’écono­
miste Denis Bélanger, du mou­
vement Desjardins, il serait 
étonnant que le taux préféren­
tiel des banques baisse parce 
que le prime rate américain est 
aussi à 6 %. « Historiquement, 
le taux canadien ne va pas en 
deçà du taux américain », a-t-il 
expliqué.

C’est aussi l’avis du vice-pré­
sident de la Banque de Mont­
réal, M. Michel Turgeon, qui 
croit qu’une baisse du taux pré­
férentiel au Canada pourrait 
être néfaste pour la devise ca­
nadienne. « Il faut dire que dans 
la pratique, certains prêts sont 
consentis à des taux inférieurs 
au taux préférentiel », a-t-il 
ajouté.

À mesure que le taux d’es­
compte canadien se rapproche 
d’un plancher, les baisses se 
font plus petites et les institu­
tions financières plus pru­
dentes. La baisse d’hier était de 
six centièmes de point. Le taux 
a-t-il atteint son plancher ? « Ça 
dépend de la confiance des in­
vestisseurs et des consomma­
teurs, estime M. Turgeon. Si 
elle est suffisante pour alimen­
ter la reprise, les taux d’intérêt 
ne baisseront plus. Sinon, d’au­
tres baisses seront nécessaires 
pour stimuler l’économie. »

Avant même la publication 
du nouveau taux directeur de la 
Banque du Canada, la Banque 
de Montréal avait annoncé une 
baisse de 0,5 à 0,75% de ses 
taux hypothécaires. La Royale, 
la CIBC et la banque Toronto- 
Dominion faisaient de même en 
fin de journée et la plupart des 
observateurs s'attendaient hier 
à ce que le mouvement se géné­
ralise, compte tenu du caractère 
ultra concurrentiel du marché 
hypothécaire.

Il est maintenant possible 
d’obtenir un taux de 7 % pour 
un prêt hypothécaire d’un an, 
une baisse de 0,75%. Pour 5 
ans, le taux est de 8,75 %, une 
baisse de 0,20 % et pour 7 ans, 
le taux a diminué de 0,5% à 
9%.

La devise canadienne a bien 
supporté la nouvelle baisse du 
taux d’escompte, en augmen­
tant de 0,05 cent pour clôturer 
à 77,87 $ US.
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Grange incendiée
Un incendie a complètement détruit une grange du chemin Saint-Joseph à Bernières hier vers 15 h

ÎSZÜZ2, ,m°'?-2S-00?$de do0mmages Une trentaine de P°mPiers volontés de Bernées Saint-Redempteur, Saint-Nicolas et Saint-Etienne ont combattu le feu durant plusieurs heures Le
propneta're de la ferme faisait de la soudure près de la grange lorsqu’une étincelle a allumé le feu dans 
du foin. . Une vingtaine de vaches ont péri dans les flammes.

La cour l1empêche de voir ses enfants

Le gréviste de la faim achève 
sa troisième semaine

Les deux évadés avaient reçu l’aide 
de deux femmes pour fuir la région
QUEBEC — Les deux évadés du pénitencier de Port-Cartier 
repris lundi à Montréal ont reçu l’aide de deux femmes pour fuir la 
région de Québec et pour gagner la métropole. Celles-ci ont 
comparu hier au palais de justice de Québec sous une accusation 
de complicité après le fait.

par RICHARD HÉRAULT
LE SOLEIL

Il s’agit de Nancy Carbonneau, la 
soeur du fugitif Stéphane Carbon­
neau, et de Darlene Vaughan. 
Agées respectivement de 26 et 31 
ans, elles habitent Montréal. 

D’après les informations qu’il a

été possible d’obtenir, Carbon­
neau a appelé sa soeur à l’aide, à 
Montréal, au moment où les 
évadés se trouvaient à Stoneham. 
Les deux femmes se sont alors 
mises en route pour aller cueillir 
Carbonneau et Eric Beaupré. Il a 
toutefois été impossible de savoir 
de quelle façon le quatuor est par­
venu à déjouer la Sûreté du Qué-

Karla Teale condamnée 
à douze ans de prison
ST. CATHARINES, Ont. (PC) 
— Reconnue coupable 
d’homicide involontaire pour 
son rôle dans les assassinats 
sordides de deux 
adolescentes, Karla Teale a été 
condamnée mardi à une 
peine de 12 ans de prison.

C’est en refoulant ses larmes, le 
visage rougi et les lèvres trem­
blantes, qu’elle a entendu le juge 
Francis Kovacs prononcer la sen­
tence recommandée par la Cou­
ronne et la défense.

« L’accusée a commis les pires 
crimes, cependant elle n’est pas la 
pire criminelle », a dit le juge Ko­
vacs de la jeune assistante-vétéri­
naire de 23 ans.

Son ex-mari, Paul Teale, âgé de 
29 ans, est sous le coup de deux 
accusations de meurtre au pre­
mier degré et d’autres accusations 
relatives aux assassinats de Kris­
ten French et de Leslie Mahaffy. 
âgées de 15 et 14 ans.

Karla Teale pourrait être ad­
missible à une libération sur paro­
le après avoir purgé quatre ans, 
ou le tiers de sa peine. « Aucune 
sentence ne pourrait refléter fidè­
lement la répulsion que ressent la 
communauté envers l’accusée », a 
dit le magistrat, qui a parlé des 
deux victimes comme de jeunes 
filles au-dessus de tout reproche.

Les membres des familles 
French et Mahaffy ont accueilli la 
sentence avec stoïcisme. Certains 
d’entre eux s’étaient mis à pleurer 
plus tôt en entendant le procureur 
de la Couronne Murray Segal lire 
une déclaration sur les faits rela­
tifs à cette cause.

Le juge Kovacs a déclaré que 
l’accusée avait coopéré avec la po­
lice. « L’accusée a fourni des in­
formations importantes et peut-

Karla TEALE

être inestimables à la police. Il y a 
de graves crimes qui n’ont pas été 
résolus ici, et ailleurs. Il n’y a pas 
de place pour l’erreur dans la 
poursuite du criminel responsa­
ble, quel qu’il soit. »

Il pourrait s’écouler un an ou 
plus avant que la preuve entendue 
mardi puisse être divulguée en 
vertu de l’ordonnance de non-pu­
blication décrétée pour assurer un 
procès équitable à Paul Teale, 
dont le procès ne se tiendra vrai­
semblablement pas avant 1994 ou 
1995. Il est détenu à Toronto.

Le public et les journalistes 
américains n’avaient pas accès au 
tribunal, en vertu de l’ordonnance 
de non-publication.

Donna French et Debbie Ma­
haffy ont pleuré à plusieurs re­
prises en lisant des déclarations 
sur les répercussions que la mort 
de leurs filles a eues sur leurs 
familles.

L’avocat de Paul Teale, Timo­
thy Breen, est apparu ébranlé 
pendant les déclarations des deux 
mères. Le juge Kovacs a décrété 
que leurs déclarations ne pour­
raient jamais être divulguées.

■ Le casque bleu a voulu se suicider
SASKATOON (PC) — La police militaire a confirmé, hier, que le casque 
bleu canadien accusé du meurtre au second degré d’un Somalien a 
tenté de se suicider après son arrestation. Le caporal-chef Clayton 
Matchee, 27 ans, de Meadow Lake, en Saskatchewan, a été trouvé 
pendu dans sa cellule, le 18 mars dernier. Sa famille a toujours soutenu 
que les blessures au cou et à la tête ne provenaient pas d’une tentative 
de suicide. L’avocat de Matchee s’est plaint de ce que les résultats de 
I enquête aient été rendus publics.
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bec pour quitter la région de la 
Vieille Capitale.

Lors de la comparution des 
deux présumées complices, hier, 
devant le juge Marc Dufour, leur 
avocat, Me David Monaghan, a 
opté pour un procès devant juge 
et jury. La procureure de la Cou­
ronne, Me Rachel Boivin, s’est op­
posée à leur remise en liberté, de 
telle sorte que leur enquête sur 
cautionnement a été remise à lun­
di prochain.

Quant aux deux fugitifs, ils doi­
vent comparaître aujourd’hui à 
Baie-Comeau, lieu de leur évasion 
mercredi dernier. Ils avaient tout 
de même été amenés au palais de 
justice de Québec, hier, mais les 
enquêteurs de la SQ ont déclaré 
que la comparution ne s’y dérou­
lerait pas.

QUÉBEC — Jean-Dominique 
Riche fait la grève de la faim 
devant le parlement, depuis 
le 19 juin, dans le but d’obtenir 
le droit de voir ses deux 
enfants. □ se bat pour ça depuis 
10 ans. Mais deux jugements 
récents lui ordonnent que ses 
droits d’accès auprès de ses 
enfants soient suspendus « tant 
et aussi longtemps que les 
enfants en manifesteront le 
désir ».

par MICHÈLE LAFERRIÉRE
LE SOLEIL

Jean-Dominique Riché est installé 
depuis 18 jours sur un terrain ap­
partenant au gouvernement du 
Québec. Il couche sous la tente, 
fait sa toilette dans le bureau d’in- T 
formation touristique de la rue 3 
d’Auteuil et recueille des signa- J 
hires pour que « la Cour suprême z 
du Canada confirme clairement I 
notre droit fondamental à cotiser- * 
ver, entre mes enfants et moi, nos 
liens établis depuis toujours (...) ». 
Ces signatures sont destinées à 
Kim Campbell.

M. Riché ne boit que de l’eau. Il 
a perdu 30 livres. Gilles Kègle, un 
infirmier, lui rend visite trois fois 
par jour, et l’a convaincu, hier, 
d’aller passer des tests à l’hôpital.
« Je suis fatigué, mais je me sens 
bien», affirme-t-il.

En septembre 1992, il a marché 
entre Québec et New Liskeard 
(nord-est de Ontario) où sa fille de 
12 ans et son garçon de 14 ans 
vivent en compagnie de leur mère 
depuis près d’un an. Une distance 
de 1100 kilomètres. Son but ? Vi­
siter ses enfants et « sensibiliser la 
société au problème vécu par les 
enfants privés indûment de la pré­
sence d’un de leurs parents ».

Comme cette démarche a été 
vaine, il a entrepris une première 
grève de la faim, le 20 novembre 
1992, à New Liskeard. Elle a duré 
quatre semaines, interrompue par 
un avis de se présenter en cour à 
Québec.

Depuis maintenant 18 jours, Jean-Dominique Riché dort sous cette tente 
devant le parlement.

« Mais aujourd’hui, je dis 
“stop”. Ils n’auront pas le choix, 
car ils n’ont pas le droit de laisser 
quelqu’un mourir de faim », dé­
clare ce photographe pigiste, qui 
dit avoir tout perdu depuis que sa 
femme l’a quitté, il y a 10 ans. « Je 
vis sur le BS, dans une chambre à 
Sainte-Foy, je n’ai plus de travail, 
plus d’auto, plus de compte en 
banque. »
Deux jugements 
. Le 23 décembre 1992, le juge 
Edouard Martin, de la cour supé­
rieure (chambre de la famille), 
rendait une décision sur une re­
quête de l’ancienne conjointe de 
M. Riché, Irène Dupuis. « Les 
deux enfants ont convaincu le tri­
bunal du fait qu’ils aiment tou­
jours leur père, mais qu’ils refu­
sent catégoriquement sa façon 
d’agir. Ils se sentent marginalisés 
en raison des actions de leur père. 
De plus, leur père se montre

agressif dans les messages télé­
phoniques qu’il a adressés à la ré­
sidence de New Liskeard. Tous 
ces faits perturbent la tranquillité 
de la vie courante », écrit le juge, 
qui a ainsi ordonné que les droits 
d’accès de Jean-Dominique Riché 
auprès de ses enfants soient 
suspendus.

Puis, en avril dernier, sur une 
requête de M. Riché, le juge Ross 
Goodwin confirmait le jugement 
précédent. « M. Riché n’a pas 
prouvé qu’il est dans l’intérêt des 
enfants d’atténuer, modifier ou 
autrement ajouter aux conclu­
sions du 23 décembre 1992 », écrit 
le juge qui ajoute toutefois que les 
enfants peuvent prendre l’initia­
tive d’entrer en contact avec leur 
père.

Il a été impossible de joindre 
l’ancienne conjointe de Jean-Do­
minique Riché.
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VESTES 
ET PULLS

29.95
rég. jusqu'à 75.00

tout un choix de vestes sans manches 
et pulls en tricot de coton uni ou jac­
quard. coloris assortis, grandeurs p.m.g. 
tg. dans le groupe.

TEE-SHIRTS

19.99
rég. jusqu 'à 55.00

choix de tee-shirts encolure ronde en pur 
coton, maille jersey ou piquée, des styles 
unis et imprimés variés, couleurs et 
grandeurs désassorties.

MAILLOTS 
DE BAIN
29.95

rég. jusqu 'à 60.00

tout un assortiment de maillots style 
boxeur en nylon uni et dans des 
imprimés variés, couleurs et grandeurs 
assorties.

t F t f f f #
BLOUSONS

COURTS

29.95
rég. jusqu'à 90.00

assortiment de blousons souples, en 
nylon froissé, coton délavé, plusieurs 
modèles, couleurs et grandeurs désas­
sorties.

CHEMISES 
PURE SOIE

19.99
rég. jusqu'à 55.00

tout un choix de chemises pure sole 
lavée à la pierre, styles manches 
courtes, poches plaquées, couleurs et 
grandeurs assorties.

CRAVATES

29.95
rég. jusqu'à 65.00

toute une collection de cravates en pure 
soie à petILs moths et dessins variés 
dans une large palette de coloris été 93.

, VESTONS 
DESTRUCTURES

59.95
rég jusqu'à 150.00 

de notre collection de vestons sport 
d été. des styles en coton ou mélange 
coton et lin. épaules plus souples, simple 
boutonnage, couleurs et grandeurs 
désassorties.

PANTALONS

29.95
rég. jusqu'à 65.00

ries pantalons avec plis, jambes plus 
amples, en coton ou mélange coton et 
polyester, coloris et grandeurs désas­
sorties.

BERMUDAS

19.99
rég. jusqu'à 5000

toutes sortes de styles avec plis, en 
coton souple, avec ou sans revers, dif­
férentes longueurs, couleurs et gran­
deurs désassorties.

MAGASINEZ LUNDI, MARDI. MERCREDI DE 91130 À 17H30 
JEUDI ET VENDREDI DE 91130 À 211100, SAMEDI DE 9H30 À 171100 

DIMANCHE DE 121100 À 171100

la maison

PLACE STE-FOYsimons
GALERIES DE LA CAPITALE VIEUX QUÉBEC
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LA TROIS LE SOLEIL
Même si la ville perd entre 8000 et 10 000 $ parjour en contraventions

Québec ne réduira pas la paye des policiers
QUEBEC — Mêm*» SI 19 inllo Ho OnôKo/> i\nrH **»*#■»*> QAHA t a* . >■ « « ■ ■ •QUEBEC — Même si la ville de Québec perd entre 8000 $ et 
10 000 $ par jour parce que ses policiers émettent moins de 
contraventions, celle-ci n’a pas l’intention pour le moment de 
réclamer les pertes au syndicat ou de réduire la paye des policiers.

pompiers pour une période de 
deux ans.

La ville de Québec dit plutôt 
favoriser le dialogue pour tenter 
de s’entendre avec ses policiers. 
Hier matin, le président du syndi­
cat de policiers, M. André Duro- 
cher, a rencontré les représen-, 
tants de la ville. Ni le dirigeant 
syndical ni la ville n’a voulu préci­
ser le contenu de l’entretien.

Par ailleurs, l’attaché de presse 
du maire L’Allier a indiqué que la 
ville de Québec n’avait pas l’inten­
tion de se soustraire à la loi 102, 
comme le prévoit l’article 42. « La

par BRIGITTE BRETON
LE SOLEIL

Au cabinet du maire Jean-Paul 
L’Allier, on indique que Québec 
n’envisage pas d’imiter Grand- 
Mère qui, la semaine dernière, a 
réduit de 30 % la paye de ses poli­
ciers pour compenser les pertes 
subies par les moyens de pression 
des policiers qui s’opposent à la 
loi 102. Cette loi, adoptée en juin, 
permet aux élus municipaux de 
geler les salaires des employés 
municipaux, des policiers et des

ville adhère à la loi. Nous sommes 
d’accord pour ne pas accroître l’é­
cart salarial entre les employés 
des municipalités et les autres sa­
lariés québécois», a souligné M. 
Richard Laçasse. Québec n’imite­
ra donc pas la ville de Montmagny 
qui s’est retirée de l’application de 
la loi 102.

La Fédération des policiers du 
Québec, qui représente les poli­
ciers de quelque 150 municipa­
lités, a pour sa part transmis une 
lettre à chacune d’entre elles pour 
les inviter à se soustraire à la loi 
102 et à négocier avec les syndi­
cats locaux.

Le directeur exécutif de la Fé­
dération, M. Guy Marcil, soutient 
que plusieurs villes, qu’il ne veut 
toutefois pas nommer, sont sur le

point de conclure une entente 
avec leurs policiers. Certains syn­
dicats accepteraient des gels de 
salaires pour un an ou deux, mais 
obtiendraient en retour des amé­
liorations à leur régime de retrai­
te. Il souligne que les policiers de 
Sherbrooke ont accepté un bloca­
ge salarial avant l’adoption de la 
loi 102.

Quant aux réclamations aux 
syndicats que préconisé le presi­
dent de l’Union des municipalités 
du Québec, M. Ulric Blackburn, le 
directeur Marcil estime que 
l’UMQ veut mettre de l’huile sur 
le feu. « Les municipalités ont cer­
tes le gros bout du bâton avec la 
loi 102. Mais, elles risquent un ef­

fet boomerang car cela nuira aux 
relations de travail ».

Le president Blackburn estime 
pour sa part que la moitié des 
corps policiers suivent le mot d’or­
dre de leur Fédération d’émettre 
moins de contraventions. Selon 
les données de l’UMQ, seulement 
3 % des policiers municipaux ef­
fectuent une grève du zèle.

Malgré les sérieux avertissements de la ville de Rimouski

Les agents préfèrent la 
prévention à la répression
RIMOUSKI — En dépit des sérieux avertissements adressés 
lundi soir par la ville de Rimouski à ses 35 policiers syndiqués, 
ceux-ci maintiennent malgré tout leur action pour contrer la loi 
102 sur le gel des salaires.

par ERNIE WELLS
collaboration spaciale

Au lendemain d’une séance spé­
ciale des membres du conseil mu­
nicipal de Rimouski qui réclament 
de la Fraternité des policiers de 
Rimouski et de ses membres de 
mettre fin à leur « campagne de 
prévention» contre la loi 102, le 
président du syndicat, M. Hermel 
Sénéchal, a confirmé au SOLEIL 
que rien n’est changé.

« On continue de faire notre 
travail en intervenant dans toute 
situation et en demandant aux 
gens de se conformer à la régle­
mentation. Sauf qu’au lieu de fai­
re de la répression, on fait de la 
prévention », a dit le porte-parole 
des policiers de Rimouski.

Hermel Sénéchal rassure tou­
tefois la population en précisant 
que les policiers continuent tou­
jours de veiller à sa sécurité. « On 
va intervenir, ça c’est clair lorsque 
la sécurité des gens peut être en

danger. D’ailleurs, il n’y a eu au­
cune plainte émise à ce sujet à la 
Sûreté municipale de Rimouski », 
a soutenu le policier.

Depuis le déclenchement des 
moyens de pression amorcés par 
la Fédération des policiers munici­
paux du Québec, dont fait partie 
la Fraternité des policiers de Ri­
mouski, ceux-ci n’ont émis que 
deux billets d’infraction depuis le 
18 juin dernier. Pour la ville de 
Rimouski, les sommes perdues 
peuvent se chiffrer à 30 000 $ par 
mois ou 6000 $ par semaine.

Lors de cette séance spéciale 
de lundi soir, les élus municipaux 
ont mis les policiers de Rimouski 
en garde en leur rappelant par 
voie de résolution qu’ils étaient te­
nus de veiller au respect des lois 
et règlements en vigueur, et qu’ils 
doivent émettre les contraven­
tions qui découlent de la non-ob­
servation de ces mêmes lois et rè­
glements. « En agissant à l’encon­
tre de ces principes, les policiers 
s’exposent à une demande d’in­

jonction auprès de la cour supé­
rieure pour les forcer à remplir 
leur devoir, sous peine d’outrage 
au tribunal, et à des mesures dis­
ciplinaires pouvant aller jusqu’au 
congédiement ».

La ville de Rimouski sert le 
même remède à la Fraternité des 
policiers de Rimouski, ainsi qu’à 
ses dirigeants. « Si la consigne est 
maintenue, Rimouski entend por­
ter plainte au Tribunal du travail 
pour avoir initié et encouragé ses 
membres à ralentir leurs activités 
et à la poursuivre, ainsi que ses 
dirigeants en dommages et intér­
êts pour obtenir compensation des 
pertes résultant de leur incitation 
au défi de la loi».

Le président Hermel Sénéchal 
ajoute : « Rimouski connait notre 
position et on lui demande de ne 
pas se prévaloir de la loi 102 et de 
s’asseoir avec ses policiers pour 
engager des discussions. Pour 
l’instant, il n’est pas question de 
changer notre position. C’est le 
statu quo non pas en exerçant des 
moyens de pression, mais en mo­
difiant tout simplement notre fa­
çon de travailler qui est plus 
orientée vers la prévention », a 
conclu Hermel Sénéchal.

( hampionnats nationaux de chimie et de physique

Victimes de discrimination linguistique, 
Boucher et Caron retestés en français
QUEBEC — Les Québécois Vincent Boucher et Dave Caron, du 
Collège Mérici, ont bel et bien été victimes de discrimination 
linguistique lors des récents championnats nationaux de chimie 
et de physique, statue le Commissaire aux langues officielles du 
C anada, M. Victor Goldbloom. Les deux élèves doivent par 
conséquent être retestés en français en vue des prochaines 
Olympiades internationales, recommande M. Goldbloom du 
même souffle.

recherche en sciences humaines I 
et en génie que M. Goldbloom a \ 
adressé sa recommandation de re- 
tester les deux francophones dans k 
leur langue. Mais il a surtout insis-1
té pour que pareille discrimina- ", . , ---------------------
tion ne se reproduise jamais plus Z3 ^nfuae ‘3mP®ra*urJ5 a eu P°ur e^et inciter les gens à se trouver un coin d'eau pour se rafraîchir un peu. À la 
dans les années à venir. barboteuse de Sainte-Foy, petits et grands semblent bien avoir su en profiter.

roulé du 22 au 30 mai. Et il 
dégringolait au 12e rang du même 
contingent, à la suite d’une série 
d’exposés et d’examens présentés 
exclusivement en anglais. Dave 
Caron chutait pour sa part du 13e 
au dernier rang.

C’est au Conseil national de la

Les quatre Canadiens qui 
avaient été sélectionnés avant la 
plainte retenue par M. Goldbloom 
sont Michael Hawkes, de Red 
Deer, Alberta ; l’autre albertain 
Cyrus Master, de Calgary ; Arvind 
Govindarajan, de Scarborough, 
Ontario ; et Andras Pattantyus, de 
Beaconsfield, P.Q.

Le mercure a grimpé jusqu ’à 31,6°
par ALAIN BOUCHARD
LE SOLEIL

Ce qui précipite les « coupables » 
canadiens dans une impitoyable 
course contre la montre, puisque 
les olympiades en question com­
mencent dès dimanche, en Italie ; 
et que quatre jeunes Canadiens 
anglophones ont déjà leur billet 
d’avion en poche.

La décision de M. Goldbloom a 
été rendue publique hier. Il a été 
alors impossible de savoir de la 
part des responsables canadiens 
des championnats scolaires de 
chimie et de physique s’ils arrive­
raient à pouvoir restester les deux 
francophones en temps, et com­
ment ils s’y prendraient 
exactement.

« Chose certaine, a spontané­
ment déclaré Vincent Boucher au 
SOLEIL, ça va être un jeu d’en­
fants de me qualifier dans ma lan­
gue. À moins bien sûr qu’on dé­
cide de hausser indûment les 
standards. »

C’est le directeur du Collège 
Mérici, M. Maurice Carrier, qui 
avait déposé la plainte de discri­
mination auprès du Commissaire 
aux langues officielles. Elle s'ap­
puyait sur le fait que Boucher et 
Caron avaient dû participer à un 
camp de sélection unilingue an­
glais, en mai dernier, à Terre- 
Neuve, alors que les Olympiades 
internationales elles-mêmes per­
mettent aux finalistes de concou­
rir dans la langue de leur choix.

Vincent Boucher avait été le
premier des 22 C anadiens quaii- Vincent Boucher affichait un large sourire lorsqu'il a appris hier qu'il pourrait 
fiés pour le camp final de sélec- être retesté en français en vue des prochaines olympiades internationales 
tion de Terre-Neuve, qui s est dé- « Ça va être un jeu d’enfants de me qualifier dans ma langue ».

Même le record de 1944 a eu chaud !
QUÉBEC — Avis aux 
personnes qui souffrent de la 
chaleur : le temps sera chaud 
et humide jusqu’à vendredi, 
peut-être même samedi !
Alors si vous avez un bon 
ventilateur tant mieux, mais 
si vous avez un voisin qui 
possède une piscine, c’est 
encore mieux !

par MARIE-HÉLÈNE TREMBLAY
LE SOLEIL

Oui, vous avez bien raison : il a 
fait très chaud hier et le record de 
chaleur datant de 1944 a eu lui 
aussi très chaud. Environnement- 
Canada a enregistré 31,60 et l’an­
cienne marque à battre était de 
31,7°. Avec le taux d’humidité, le 
mercure a atteint les 43 degrés ce 
qui veut dire une température in­
confortable pour tout le monde 
sans la moindre exception.

La situation ne risque pas de 
s’améliorer au cours des pro­
chains jours. Le bureau d’Envi- 
ronnement-Canada prévoit pour 
aujourd'hui, demain et vendredi 
des maximums supérieurs à 28 °, 
toujours avec un taux d’humidité 
élevé. Quant à la journée de same­
di, les dernières prévisions annon­
cent une journée chaude, mais 
moins humide.

Pour ceux qui pensent se trou­
ver un coin du Québec où il 
pleut... Détrompez-vous, c'est le 
même soleil de plomb qui frappe 
l’ensemble de la province.

Tout ce qu’il vous reste à faire,

c’est de vous trouver un bon venti­
lateur pour vous aérer. Toutefois, 
une plage ou la piscine d’un voisin 
serait sans doute un rafraîchisse­

ment bien plus agréable. Ajouter à 
cela un bon cornet de crème gla­
cée et les prochains jours de­
vraient êtres moins pénibles.

Budget de Gérard D. Levesque
70 000 enseignants s’en 
tirent jusqu’en septembre
Au moins un groupe de travailleurs québécois échappe 
pour le moment aux mesures fiscales rétroactives du ministre 
des Finances Gérard D. Levesque, que tous les autres 
salariés du Québec doivent subir depuis le 1er juillet. Il s’agit 
des quelque 70 000 enseignants du réseau des 
commissions scolaires qui reçoivent leur rétribution annuelle 
répartie à l'intérieur des 10 mois que dure l’année scolaire.

devront défrayer à chaque 
paie. Pour un enseignant céli­
bataire gagnant 35 000$ an­
nuellement, qui reçoit sa paie à 
toutes les deux semaines, il s’a­
gira d'une hausse d'environ 
23 $ de ses déductions fiscales 
Pour un enseignant salarié ga­
gnant 60 000 $, la facture sup­
plémentaire sera d’environ 
60$.

De plus, si le gouvernement 
du Québec maintient sa politi­
que de récupération de 1 % du 
salaire annuel des employés 
des secteurs public et para-pu­
blic, ces enseignants verront 
leur salaire amputé d’un autre 
500$.

par VINCENT CLICHE
LE SOLEIL

Ces travailleurs ont reçu leur 
dernière paie à la fin du mois 
de juin ; ils doivent retirer la 
prochaine à la fin d'août ou au 
début de septembre.

Mais ce n’est que partie re­
mise pour eux. « Nous mange­
rons la claque en septembre », 
expliquait, hier, l’un d’eux. En 
effet, ils écoperont pour les 
quatre derniers mois de l’année 
d’une facture que les autres sa­
lariés auront six mois à payer.

Ce sera donc 133% de la 
hausse des déductions qu’ils

J
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Attribution d un contrat de fci 000 $à la firme « Communications Rick Leckner » sans appel d'offres

Les Transports endossent la proposition d’un ami d’Elkas
QUÉBEC — La direction des communications du ministère des 
Transports du Québec a autorisé sans appel d'offres l'attribution 
d’un contrat de 64 000 $ à la firme « Communications Rick 
I^eckner * pour conseiller et consolider les actions de 
communication du ministère dans la région de Montréal où des 
travaux routiers de 130 millions S seront réalisés cette année.

par JACQUES DALLAI RE
LE SOLEIL

Le directeur des communications 
du ministère, M. Jacques Pelletier, 
a lui-mème indiqué au SOLEIL 
hier avoir endossé la proposition 
de M. Leckner que l’on présente 
comme un ami du ministre Sam 
Elkas, selon des informations cou­
lées anonymement aux médias.

« M. Leckner nous a présenté 
un projet en mars dernier, nous 
l'avons regardé et trouvé intéres­
sant et j’ai accepté de l’intégrer au 
plan de communication pour la ré­
gion de Montréal », a expliqué M. 
Pelletier. Il ajoute que M. Leckner 
(rattaché à la station radio­
phonique CJAD) est chroniqueur 
à la circulation depuis 20 ans et 
qu'à ce titre il a développé une 
grande spécialisation dans ce do­
maine. « Même si nous avions 
procédé par appels d’offres, nous 
n’aurions pas eu d’autres 
propositions ».

« Communications Leckner »

touche 8000 $ par mois pour une 
durée de huit mois et le contrat 
sera revu en novembre. La firme 
est rémunérée à même un autre 
contrat de 300 000 $ attribué à l’a­
gence « Publicité Martin », pro­
priété de M. Yvon Martin, et filiale 
de Solicom Inc., également déte­
nue par le même individu. Selon 
le fichier central des entreprises 
aux Institutions financières, l'a­
gence de publicité emploie plus de 
50 personnes au Québec et Soli­
com ne compte aucun employé.

Le ministère fait affaire avec 
« Publicité Martin » depuis quatre 
ans, a noté M. Pelletier. Selon les 
comptes publics, cette firme a tou­
ché 602 640 $ en 1990-91 et 
177 520$ en 1991-92.

La proposition de M. Leckner 
comprenait par ailleurs la forma­
tion d’un « comité de consul­
tants » formé des six principaux 
chroniqueurs à la circulation de 
Montréal, soit, outre lui-même, 
Lise Lapointe (CKAC-CITÉ FM), 
Pierre Laçasse (CJMS-CKMF), 
Roger Laroche (Radio-Canada),

'’m#

qu'il s’agit de chroniqueurs et non 
de journalistes, la participation de 
M. Laroche, employé permanent, 
agace la haute direction radio de 
Radio-Canada.

« Nous nous sommes expliqués 
avec M. Laroche ce matin (hier 
matin), nous n’avons rien à voir 
avec Leckner et il n’est pas ques­
tion que notre journaliste marche 
là-dedans sous peine de renvoi »,

a souligné M. Jean-Claude La- 
brecque, rédacteur-en-chef à CBF.

Mme Lapointe et M. Niquette 
affirment se sentir tout à fait à 
l'aise de critiquer le ministère, 
même s’ils sont indirectement ré­
munérés par lui en agissant à l’oc­
casion comme consultants. M. 
Leckner lui-même n’a pu com­
menter étant actuellement en 
vacances.

Toute cette affaire a visible­
ment irrité le ministère dont la di­
rection des communications 
compte les effectifs les plus impo­
sants de tous les ministères et or­
ganismes du gouvernement. Une 
enquête interne est en cours pour 
tenter de débusquer les dénoncia­
teurs anonymes. « Nous voulons 
savoir pourquoi ça se fait comme 
ça», déclare M. Pelletier.

Sam ELKAS

Denis Niquette (CFGL-CFTM TV) 
et Yves Lussier (CKVL-CKOI).

Ces consultants se réunissent 
en moyenne une fois par mois 
pour conseiller et échanger avec 
le ministère. Leurs dépenses et 
déplacements sont remboursés 
par Communications Leckner, à 
l’exception de Roger Laroche.

Si la majorité des directeurs 
d’information interrogés hier n’y 
voient pas là de conflit d’intérêts, 
tout comme le ministère, du fait

^ Le Front commun intersyndical 
s’adressera à Bourassa avec 
des panneaux publicitaires
QUÉBEC — Le Front commun intersyndical du secteur public 
louera une centaine de panneaux publicitaires dès la mi-juillet, afin 
d’interpeller le premier ministre Robert Bourassa.

— mi-août les pourparlers avec le
président du Conseil du Trésor, 
M. Daniel Johnson.

Celui-ci a reporté au 15 sep­
tembre l’application de la loi 102, 
qui bloque jusqu’en 1995 les sa­
laires des 350 000 employés de 
l’État et réduit de 1 % de la masse 
salariale sous forme d’un réajuste­
ment des avantages sociaux ou

par BRIGITTE BRETON
LE SOLEIL

Lors d'une rencontre la semaine 
dernière, des représentants de la 
CEQ, de la FTQ, de la CSN (à 
l’exception de la Fédération des 
affaires sociales), du SFPQ et du 
SPGQ, ont décidé de relancer à la
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Une place 24900
l'ens.

'(Spinal Guard» King Koil, maintien ferme.
Deux places, 329.00 I ens.; grand, 379.00 l'ens.

%àmv

q 4,00°
Une place Tr J Tens.

«Topa/» Perfect Sleeper de Serta.
Deux places, 449.00 l'ens.; grand, 499.00 l'ens.
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«Vogue Supreme Ultra Comfort» Perma Foam.
Deux places, 599.00 I' ens.; grand, 699.00 l’ens.
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■ Medalist Super Plush» Posturepedic de Sealy.
Deux places, 699.00 l'ens.; grand, 799.00 l'ens.
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Une place 39900
l'ens.

«Ambassador» Eaton fait par Simmons. 
Très ferme ou de luxe.

Deux places, 499.00 l'ens.; grand, 599.00 l'ens.

649-J00
Une place Vf TT J l'ens.

«Exquisité» Beautyrest de Simmons.
Très ferme ou de luxe.

Deux places, 799.00 l'ens.; grand, 899.00 l'ens.

Fait
au Canada

Moyennant de légers frais, Eaton fera la cueillette de votre vieil 
ensemble matelas-sommier.

Tous les détails à votre magasin Eaton.
Off RE-PRIME ! À I achat d un ensemble matelas-sommier chez Eaton, vous obtiendrez, 

sans frais supplémentaires, un cadre de lit. Offre en vigueur jusqu'au 18 juillet 1993.

Nos conseillers Eaton vous aideront à retrouver le sommeil î
Jusqu'au 18 juillet, vous pouvez rencontrer des représentants de fabricants de renom, 
visionner des vidéocassettes et emporter avec vous une broc hure traitant de ce sujet.

Rayon des matelas, 271.

Luc va-t-il sortir de sa torpeur, ou va-t-il continuer à manquer de... ressorts ? 
Ne manquez pas la palpitante suite la semaine prochaine!

EATON
Armont remis si l.t m.m h.indise ne sdtist.iit p«ts

d’une réorganisation du travail.
D’ici là, le Front commun ten­

tera d’attirer l’attention avec des 
panneaux publicitaires sur les 
routes du Québec. Sur ces pan­
neaux, une caricature suggérera à 
M. Bourassa que le Québec mérite 
mieux que des employés et des 
contribuables qui se font tordre 
les bras.

Dès le début d’août, les diri­
geants syndicaux mettront fin à 
leur «trêve estivale» et verront 
comment ils peuvent mobiliser 
leurs membres si le gouverne­
ment persiste à vouloir imposer 
les conditions de travail dans la 
fonction publique, les secteurs de 
l’éducation, de la santé et des ser­
vices sociaux.

La semaine dernière, le prési­
dent de la FTQ, qui agissait com­
me porte-parole du Front com­
mun, a affirmé qu’à défaut de 
signes de bonne volonté en août 
de la part du gouvernement, la 
rentrée s’annonce chaotique, rem­
plie d’amertume et de toutes 
sortes de manifestations, de mo­
ments difficiles pour tout le 
monde.

Mont-Sainte-Anne

Pas d’offre
d’achat
d’Intrawest
QUÉBEC — La société 
immobilière Intrawest, de 
Vancouver, n’a déposé 
aucune offre d’achat pour le 
centre de ski
Mont-Saint-Anne à l’occasion de 
sa rencontre avec le premier 
ministre Robert Bourassa, 
lundi, en
Colombie-Britannique.

par GILLES BOIVIN
LE SOLEIL

L’attachée de presse du premier 
ministre, Sylvie Godin, a confirmé 
au SOLEIL qu’il s’agissait plutôt 
d’une rencontre exploratoire et 
qu’aucune offre n’est présente­
ment sur la table. Même son de 
cloche auprès du porte-parole de 
cet important investisseurs de 
l’Ouest qui détient déjà des inté­
rêts dans le centre de ski Whistler, 
dans les Rocheuses, et le Mont- 
Tremblant, au nord de Montréal, 
Rémy Bujold.

Cette entreprise fait partie des 
nombreux investisseurs que la fir­
me de comptable Peat Marwick 
avait approchés, le printemps der­
nier, pour tester le marché des 
possibles acheteurs du plus im­
portant centre de ski de l’Est du 
pays.

Ce joyau de la Société des éta­
blissements de plein air du Qué­
bec (SEPAQ) fait depuis long­
temps l’objet de rumeurs de priva­
tisation et l’envie de promoteurs 
privés. La rencontre de lundi en­
tre les dirigeants d’Intrawest et M. 
Bourassa avait relancé la machine 
à rumeur au point où certains an­
nonçaient déjà le dépôt d’une of­
fre de 75 millions $ pour les instal­
lations de Saint-Ferréol-les- 
Neiges.

En raison de manoeuvres 
comptables complexes, la SEPAQ 
évalue aujourd’hui à quelque 
53 millions $, avant amortisse­
ment, le coût de son actif. De fait, 
les états financiers des entreprises 
du gouvernement du Québec 
(1990-91) indiquaient une valeur 
avant amortissement de 73 mil­
lions $ au 31 mai 1991.

À ce prix, peu d’acheteurs ris­
quent de se montrer intéressés à 
faire l’acquisition du centre de ski 
F.n avril dernier, seulement trois 
acheteurs avaient montré leur vo­
lonté de s’engager au Mont-Saint- 
Anne, mais uniquement à titre de 
gestionnaires. Intrawest faisait 
partie de ce groupe.

V
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Le sondage le fait sourire

Charest est à Ottawa pour y rester
OTTAWA — Le ministre Jean 
Charest a souri en prenant 
connaissance du sondage qui 
révélait qu’il devancerait 
facilement les deux 
principaux aspirants dans une 
éventuelle course à la 
succession de Robert Bourassa. 
Mais son entourage est 
convaincu qu’il est à Ottawa 
pour y rester.

par PIERRE-PAUL NOREAU
LE SOLEIL

« Il a reçu ce sondage avec un sou­
rire, mais il était alors déjà en 
train de préparer sa prise en 
charge des nouvelles responsabi­
lités importantes qui lui ont été 
confiées lors du remaniement » 
explique Jean-Bernard Belisle.

Directeur des communications 
pour Jean Charest dans la récente 
campagne à la succession de

Jean Charest aurait bien souri en prenant connaissance du sondage qui le 
plaçait devant les aspirants à la succession de Robert Bourassa.

Brian Mulroney, M. Belisle peut 
témoigner de la réaction parce

Contrats de construction: 
l’Ontario menace aussi 
le Québec de représailles
TORONTO (PC) — L’Ontario pourrait à son tour adopter des 
mesures de représailles contre le Québec si la province 
n’abandonne pas ses règles qui empêchent les entreprises 
d’autres provinces de décrocher des contrats de construction du 
gouvernement.

barrières commerciales, mais il
«■■■■ faut être deux pour négocier. »

Mme Lankin doit rencontrer à 
ce sujet son homologue québécois 
de l’Industrie, du Commerce et de 
la Technologie, Gérald Tremblay, 
à la fin du mois de juillet ou au 
début d’août.

«Je tiens à faire ce premier 
pas, à tenir ces échanges de façon 
bilatérale avant d’en venir à un 
geste plus radical comme d’élever 
une barrière commerciale », a in­
diqué Mme Lankin.

C’est l’avertissement qu’a lancé 
hier la ministre du Commerce de 
l’Ontario, Frances Lankin. «S’il 
(le Québec) persiste dans la même 
voie, nous pourrions nous aussi 
adopter des mesures semblables à 
son endroit.»

La ministre Lankin préférerait 
ne pas en venir là. « Nous ne vou­
lons pas en arriver là. Nous vou­
lons négocier l’abaissement des

■ Mulroney retourne au droit
MONTREAL (PC) — L’ancien premier ministre Brian Mulroney se 
joindra bel et bien à l’important cabinet d’avocats montréalais Ogilvy 
Renault, dès son retour d’Europe, au début d’août. Il y retrouvera ses 
vieux camarades de travail Yves Fortier et Bernard Roy. La nature 
exacte de son travail demeure indéterminée pour le moment.
■ Aubut et Broadbent nommés officiers
OTTAWA (PC) — L’ancien chef du Nouveau Parti démocratique, Ed 
Broadbent, et le président des Nordiques de Québec, Marcel Aubut, 
sont au nombre des 65 personnes qui vont recevoir l’Ordre du Canada. 
Ils seront faits officiers, soit le second rang de l’Ordre, comme 22 autres 
Canadiens. Parmi eux, Derek Bumey, ex-ambassadeur à Washington; 
son successeur, le général John de Chastelain, ancien chef de l’état- 
major de la défense; l’économiste Marie-Josée Drouin, de Montréal; 
l’ex-sénateur Jacques Flynn, de Québec.
■ Gel des salaires ontarien
TORONTO (PC) — Le premier ministre ontarien Bob Rae s’est targué 
d’avoir effectué une percée dans ses efforts pour sabrer 2 milliards $ 
dans la paye des employés de la Fonction publique provinciale, hier, à 
la veille du vote final sur le projet de loi controversé de son 
gouvernement sur le gel des salaires. M. Rae réagissait à une entente de 
principe conclue hier entre le gouvernement et deux syndicats 
représentant les employés des agences de services à la communauté à 
travers l’Ontario.

qu’il était présent lorsque le mi­
nistre en a pris connaissance.

En fait, Jean Charest a vu les 
données de la maison CROP avant 
que LE SOLEIL ne les diffuse 
hier, précise le dirigeant du Grou­
pe Everest, soit avant qu’il ne 
parte en Californie avec sa famil­
le, où il se trouve toujours.

Le sondage de la maison CROP 
effectué à la fin juin révélait que 
M. Charest était beaucoup plus 
populaire (36 %) auprès des Qué­
bécois que Daniel Johnson (19 %) 
et Lise Bacon (16 %) comme éven­
tuel successeur de Robert Bouras­
sa. L’enquête indiquait également 
que le ministre fédéral devance­
rait aisément Jacques Parizeau en 
élections provinciales.

Outre la satisfaction normale 
éprouvée en constatant la haute 
estime que lui portent les Québé­
cois, M. Belisle ne croit pas que 
Jean Charest risque de réorienter 
sa carrière politique pour autant.

C’est d’ailleurs l’opinion unani­
me de ses équipiers de la dernière 
campagne contactés hier par LE 
SOLEIL. « C’est un enfant de la 
politique fédérale » souligne à cet 
égard M. Belisle.

■ Moins d’immigrants 
que prévu

MONTRÉAL (PC) — Le ministère 
des Communautés culturelles et 
de l’Immigration prévoit une 
baisse de l’immigration en 1993 et 
1994 en comparaison à ses 
prévisions originales : environ 
37 000 immigrants seront admis 
au Québec en 1993 et 40 000 en 
1994. Pour 1993, ce nombre 
représente une baisse 
comparativement au niveau 
initialement prévu de 45 000. 
Cette baisse est notamment due 
au resserrement du marché du 
travail au Québec. Celui-ci a pour 
effet de réduire le nombre de 
ressortissants étrangers qui 
désirent immigrer au Québec et 
de réduire le nombre de candidats 
qui répondent aux critères de 
sélection reliés aux opportunités 
d’emploi au Québec.
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De l’avis de Martin Desrochers, 
le responsable de son organisa­
tion au Quebec lors de la campa­
gne et nouveau dirigeant du Bu­
reau federal de développement 
économique du Quebec, il est clair 
que le PLQ examine les candida­
tures de l’extérieur.

« On sait qu’ils cherchent quel­
qu'un et que Daniel Johnson se 
prépare. L’incroyable niveau de 
popularité de Jean Charest est évi­
demment un gros atout dans ce 
genre de situation. Mais je ne vois 
pas personnellement ce qu'il irait 
faire au niveau provincial. »

Un autre membre du cercle 
restreint de ses conseillers les 
plus proches confesse par ailleurs 
que Jean Charest a des ambitions 
trop grandes pour se limiter au 
Québec.

Jean-Bernard Belisle est en fait 
le seul qui laisse une petite porte 
entrouverte vers la scène provin­
ciale. «Jean Charest a lui-mème 
dit que tant qu’il aura des respon­
sabilités importantes à Ottawa, il 
restera là... »

Évidemment si les conserva­
teurs se retrouvent dans l’opposi­
tion à l’issue des prochaines élec­
tions. ses responsabilités vont 
diminuer très sensiblement. Mais 
il y a toujours le vote de confiance 
auquel devrait se soumettre le 
chef Kim Campbell advenant une 
défaite électorale, vote qui pour­
rait déboucher sur une nouvelle 
course à la direction du Parti 
conservateur...

Quant à l’origine de ce sondage 
qui reste nébuleuse, dans l’entou­
rage de M. Charest, on pointe soit 
dans la direction de la ministre 
Liza Frulia ou dans celle de 
Marc-Yvan Côté.

Rencontre annuelle 
des dix premiers 
ministres: Bourassa 
sera présent
QUÉBEC (PC) — Après le sommet plus ou moins réussi du 
week-end dernier à Vancouver, les leaders des provinces 
canadiennes auront l'occasion de se revoir de nouveau le 
mois prochain, en Nouvelle-Écosse, à l'occasion de la 
rencontre annuelle des premiers ministres.

C'est à Baddek, sur l’ile du 
Cap-Breton, que les chefs des
10 gouvernements provinciaux 
seront reçus les 25, 26 et 27 
août par M. John Savage, qui 
pilotera les discussions portant 
essentiellement sur l’économie.

Tous devraient faire acte de 
présence, y compris M. Clyde 
Wells, de Terre-Neuve —qui 
pourra sans doute planifier de 
iongue main une brève envolée 
au-dessus du golfe Saint-Lau­
rent— ainsi que son collègue 
de l’Ontario, Bob Rae, qui n’au­
ra pas à souffrir la présence du 
premier ministre fédéral.

Car, non seulement Mme 
Kim Campbell n’est pas invitée 
à cette réunion réservée aux 
seuls leaders provinciaux, mais
11 est d’ailleurs fort possible 
qu’elle soit alors en pleine cam­
pagne électorale.

Pour le premier ministre du 
Québec, ce sera un retour offi­
ciel et en bonne et due forme a 
ce forum de discussions entre 
partenaires fédéralistes, instan­
ce qu’il avait boycottée depuis 
l’échec de l’entente constitu­
tionnelle du lac Meech pour n’y 
revenir que l’an dernier, à 
Charlottetown, pour négocier 
l’accord malheureux du même 
nom.

Par ailleurs, à l'exception 
d'un aller-retour possible à 
l’Institut du cancer de Bethes- 
da, au Maryland, pour un 
rendez-vous de routine, le pre­
mier ministre Bourassa ne doit 
pas effectuer d'autres voyages 
à l'étranger avant l’automne.

À tout le moins doit-il s’en­
tretenir avec son médecin, le 
Dr Steven Rosenberg, au télé­
phone. « Ça n'a pas encore été 
fait, mais il doit le faire pro­
chainement », a indique hier 
son attachée de presse, Sylvie 
Godin.

D'ailleurs, la visite officielle 
que M. Bourassa devait effec­
tuer à la fin de septembre au 
Mexique sera vraisemblable­
ment reportée au début octobre 
ou même plus tard à l’automne.

Du 14 au 18 octobre, le pre­
mier ministre du Québec doit 
participer au Sommet de la 
francophonie, qui se tiendra à 
File Maurice, dans l'océan 
Indien.

Entre-temps, M. Bourassa 
passera ses vacances estivales 
au Québec pour la première 
fois depuis des années puisque 
sa récente maladie l’empêche 
de se prélasser sur les plages 
de la Nouvelle-Angleterre, 
comme il le faisait régulière­
ment depuis quelques années.
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A quelques heures de l'ouverture du Sommet du G7

Les discussions sur le GATT progressent... un peu
TOKYO (AFP, Reuter) — Les 
négociateurs des États-Unis, du 
Japon, de la Communauté 
européenne et du Canada ont 
enregistré des progrès dans 
plusieurs domaines sur les 
problèmes du GATT et 
reprendront leurs entretiens 
aujourd'hui, à quelques 
heures de l’ouverture du 
Sommet du G7 (Groupe des 
Sept grands pays 
industrialisés), à Tokyo, a 
déclaré hier le ministre japonais 
des Affaires étrangères, M. 
Kabun Muto.

M. Muto s’est adressé aux journa­
listes à l’issue d’une réunion de 
travail de presque sept heures en­
tre les ministres et les délégués.

Il a indiqué que « quelques pro­
grès » avaient été enregistrés sur 
les mesures destinées à faciliter 
les accès aux marchés et que les 
négociateurs reprendraient leurs 
discussions aujourd’hui, à l’issue 
d’un repos de sept heures.

Ces pourparlers constituent
5 une dernière tentative pour élabo-
6 rer un accord commercial prélimi-

)

Des policiers patrouillaient avec des chiens les abords de I aéroport international Haneda, près de Tokyo, juste avant najre quj permettrait aux resDon 
l arrivée des dirigeants du groupe des sept. sables du G7 de dynamiser les

SOMMET DE 
TOKYO 1993

négociations commerciales mon­
diales enlisées de l’Uruguay 
Round.

Un accord sur l’accès aux 
marchés pourrait donc être conclu 
aujourd’hui, dans la cadre du 
Gatt, ont estimé des ministres des 
principaux pays participants.

Sir Leon Brittan, vice-président 
de la Commission européenne 
chargé du commerce, a déclaré 
que les négociateurs « avaient réa­
lisé quelques progrès dans un 
grand nombre de secteurs dont le 
ministre japonais n’a cité qu’un.

« 11 y a encore du travail à faire 
mais j’espère que nous parvien­
drons demain à réussir», a-t-il 
conclu.

Sen rose 
avec cette
excellente 

coupe
$.
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Le délégué américain au Com­
merce extérieur, Mickey Kantor, a 
affirmé pour sa part : « Je ne vois 
pas d’inconvénient à revenir de­
main (mercredi). Nous avons pro­
gressé. Je remercie mes collègues 
de leur contribution».

Plus tôt dans la journée, le pré­
sident américain Bill Clinton s’é­
tait déclaré « convaincu » de la 
possibilité de conclure un accord 
commercial entre les États-Unis et 
le Japon, relevant que des diver­
gences demeuraient mais que des 
progrès « significatifs » avaient 
été réalisés.

« Nous avons réaffirmé notre 
foi en l’importance d’établir un ca­
dre », a déclaré’ M. Clinton lors 
d’une conférence de presse à l’is­
sue d’une rencontre avec le pre­
mier ministre japonais Kiichi 
Miyazawa et à la veille de l’ouver­
ture du G7 dans la capitale 
japonaise.

Le président américain a indi­
qué que les discussions américa- 
no-nippones allaient continuer 
« avec intensité » dans les pro­
chains jours.

Croissance économique
À l’exception de François Mit­

terrand, qui arrive dans la capitale 
nippone ce matin, tous les partici­
pants au sommet du G7 sont ar­
rivés hier, et notamment le prési­
dent américain Bill Clinton dont 
c’est la première grande sortie in­
ternationale. Aussitôt arrivé, le 
chef de la Maison-Blanche s’est 
entretenu avec le premier minis­
tre japonais Kiichi Miyazawa.

Censuré le mois dernier à la 
Diète, M. Miyazawa aborde cette 
réunion en sachant qu’il ne de­
vrait plus être premier ministre au 
lendemain des législatives du 18 
juillet prochain. Cette situation 
fait dire aux sceptiques que ce G7, 
comme il est souvent d’usage, ne 
débouchera sur rien de véritable­
ment important dans la mesure où 
M. Miyazawa n’a plus l’autorité 
nécessaire pour prendre des déci­
sions qui engageraient l’avenir 
économique de son pays.

Constatant jour après jour que 
la croissance se raffermit aux 
États-Unis. le président Clinton 
entend demander aux Allemands 
et aux Japonais d'en faire un peu 
plus encore pour ranimer leur 
économie, au prétexte que l’Amé­
rique, seule, ne peut pas tout. 
Mais les Allemands, qui connais­
sent leur pire récession depuis l’a­
près-guerre, ont repoussé une de­
mande américaine visant, afin de 
provoquer une sorte de « dynami­
que psychologique », à faire figu­
rer dans la déclaration finale du 
sommet un objectif de croissance 
ambitieux. « Il est évident, a 
plaidé la semaine dernière le chef 
de la Maison-Blanche, que nous 
ne pouvons pas avoir de crois­
sance sans croissance de l’Euro­
pe, sans croissance du Japon, sans 
croissance de l’Asie. »

■ Jogging 
diplomatique

SÉOUL (AFP) — Des heures de 
lever différentes, des vitesses 
inégales, un interprète peu 
sportif: c’est devant un véritable 
casse-tête que se trouvent les 
responsables chargés de 
l’organisation d’un jogging 
présidentiel conjoint de Kim 
Young Sam et Bill Clinton, lors de 
la prochaine visite du chef de la 
Maison Blanche en Corée du Sud 
samedi. Grand amateur de 
jogging, le président sud-coréen 
commence son footing quotidien à 
5 h 30 précises, tandis que son 
homologue américain, qui avoue 
ne pas être aussi matinal, ne 
souhaite pas se lever trop tôt. La 
partie américaine a donc 
demandé que le départ soit donné 
à 8 h 00. La vitesse à laquelle 
devront courir les deux présidents 
promet elle aussi de donner lieu à 
une intense gymnastique 
diplomatique. En effet, M. Kim, 65 
ans, court tranquillement à 8 
km/h, tandis que M. Clinton 
atteint les 15 km/h.

■ Un palais copié 
sur Versailles

TOKYO (AFP) — Les dirigeants 
des sept pays industrialisés (G7) 
se retrouvent à partir 
d'aujourd'hui à Tokyo dans un 
palais copié sur le modèle du 
château de Versailles, mais avec 
des dimensions nettement plus 
modestes. Édifié entre 1899 et en 
1909, à la fin de l’ère Meiji lorsque 
le Japon imitait systématiquement 
les pays occidentaux dans le but 
de les rattraper, le palais 
d’Akasaka se présente sous forme 
d'un édifice de deux étages, dont 
l’intérieur est lourdement décoré 
dans un style néo-baroque, avec 
marbre et granit importés de 
France, d'Italie, de Grèce et de 
Norvège.
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TOKYO (PC) — Le chômage endémique qui sévit dans les pays 
du G-7 sera certes à Tordre du jour du sommet, le Canada 
enregistrant à ce titre la pire performance des sept pays les plus 
industrialisés.

Pourtant, même avec son taux de 
chômage de 11,3 %, le Canada ne 
fait pas si piètre figure sous cer­
tains aspects, assurait hier à To­

kyo la première ministre cana­
dienne, Kim Campbell.

Ainsi, comparativement à l’Eu­
rope, le Canada a une proportion 
moins importante de chômeurs

qui se trouvent sans emploi de­
puis plus d’un an, soulignait-elle.

« Il est important de souligner 
que le chômage est un problème 
global. Nous allons le constater au 
cours du sommet : ce n'est pas un 
problème propre au Canada ou à 
l’Amérique du Nord», commen­
tait Mme Campbell, à son arrivée

Tirs de roquette contre une base 
américaine et bombe à Osaka
TOKYO (AFP, Reuter) — Au moins deux roquettes de 
fabrication artisanale ont été tirées contre une base militaire 
américaine à Zama, dans la préfecture de Kanagawa, au sud- 
ouest de Tokyo, a rapporté hier l'agence japonaise Jÿi Press.

Selon l’agence, les tirs, qui ont eu 
lieu à quelques heures de l’ouver­
ture dans la capitale japonaise du 
Sommet de trois jours du G-7, 
n’auraient fait aucune victime ni 
de dommages importants. .

À peu près au même moment, 
une bombe artisanale explosait 
dans un bâtiment public en cons­
truction à Osaka, dans l’ouest du 
Japon. La police soupçonne là 
aussi des activistes opposés au 
sommet du Groupe des sept.

L’explosion n’a fait aucune vic­
time, a déclaré un policier d’Osa­
ka. Une trentaine de fenêtres du

■ Aide à la Russie
WASHINGTON (Reuter) — Une 
forte majorité d’Américains est 
hostile à une augmentation de 
l’aide à la Russie, sujet à Tordre 
du jour du sommet du Groupe des 
sept qui débute aujourd’hui à 
Tokyo, selon un sondage rendu 
public hier par la chaîne 
américaine CNN. Prié de dire s’ils 
sont favorables à une hausse de 
l’aide à la Russie, 64% des 482 
personnes interrogées répondent 
par la négative et 34 % par 
l’affirmative. Pour 58 %, le 
président Bill Clinton devrait 
adopter une position plus ferme 
en matière de commerce 
international que l’ex-président 
George Bush.

■ Thermomètre
pour les journalistes

TOKYO (Reuter) — Parmi les 
petits cadeaux distribués dans un 
sac à chaque journaliste 
« couvrant » le sommet du Groupe 
des Sept à Tokyo, on trouve les 
objets suivants : un
magnétophone, une carte donnant 
accès au métro, trois stylos, un 
camet, et, le nec plus ultra, un 
thermomètre. Un thermomètre? 
Avant de le donner, les Japonais 
demandent à chacun des 1470 
journalistes étrangers s’il préfère 
une graduation en Fahrenheit ou 
en Celsius. Mais pourquoi ? 
« Nous nous préoccupons 
sincèrement de la santé de tous 
les gens de presse, qui travaillent 
dur ! », répond-on au ministère 
des Affaires étrangères nippon.

■ Place à 
l’environnement

TOKYO (AFP) — Plus de cent 
organisations non
gouvernementales à travers le 
monde ont rendu publique une 
lettre, hier, qui invite les 
dirigeants du G7 à réorienter les 
discussions commerciales 
internationales afin de 
sauvegarder l’environnement.
« Le G7 devrait procéder aux 
modifications nécessaires dans le 
texte des négociations 
commerciales de l’Uruguay 
Round afin de s'assurer qu’il ne 
mette pas en péril le droit d’un 
pays d’adopter des mesures 
justifiées pour protéger 
l’environnement, la santé 
publique et la sécurité des 
travailleurs », souligne cette lettre. 
Rédigée par des organisations qui 
affirment rassembler des millions 
de membres dans trente pays, la 
lettre a été transmise aux 
dirigeants du G7.
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bâtiment, qui doit abriter le Cen­
tre international pour la technolo­
gie de l’environnement, ont volé 
en éclats.

Cinq jours avant l’arrivée du 
président Bill Clinton, un projecti­
le explosif avait été lancé à l’aide 
d’un mortier artisanal contre une 
base militaire américaine à Yoko- 
ta, dans la banlieue de Tokyo. 
L’engin a raté sa cible et a fait 
éclater les vitres d’un immeuble 
situé à proximité.

Lors du précédent sommet du

G7 à Tokyo en 1986, l’extrême 
gauche avait tiré cinq roquettes de 
fabrication artisanale sur le palais 
d’Akasaka durant la cérémonie 
d’ouverture, manquant de peu sa 
cible. Des actions de sabotage 
dans 16 stations de train avaient 
perturbé les transports dans le 
centre-ville.

Quelque 36 000 policiers, dont 
1200 membres des commandos 
anti-terroristes, et des centaines 
de gardes du corps étrangers sont 
en état d’alerte depuis le 5 juillet 
jusqu’au 10 juillet pour protéger 
plus de 40 dignitaires, cibles po­
tentielles des mouvements d’ex­
trême gauche anti-capitalistes et 
des ultra-nationalistes hostiles à la 
Russie.

hier au sommet du Groupe des 
sept.

La première ministre du Cana­
da souhaite d'ailleurs que les sept 
mettent Tepaule à la roue pour re­
mettre a l'ouvrage leur 23 millions 
de chômeurs.

C’est une Kim Campbell con­
fiante qui est arrivée au sommet 
de Tokyo, forte d’une cote de 
popularité encore elevee, contrai­
rement à plusieurs de ses homolo­
gues. Elle est de plus la seule 
femme.

Quelques heures après son ar­
rivée, elle a rencontre le premier 
ministre britannique, John Major, 
dans le cadre d’une sérié d’entre­
tiens précédant le sommet.

La première ministre fédérale 
compte entre autres promouvoir 
auprès de ses homologues l’idée 
d’un accord de commerce 
mondial.

Elle prévoit des échanges 
corsés, à l’occasion, autour de la 
table. « Ce processus a commencé 
à une époque où la prospérité 
était plus grande. Peut-être qu’il 
est plus facile de discuter quand 
tout va bien dans le monde, que 
l’optimisme qui est de rigueur et „ 
qu’il permet de faire les conces- | 
sions nécessaires pour en venir à * 

des consensus. Ce sera une occa- La première ministre canadienne Kim Campbell a rencontré hier son homo- 
sion de tester notre capacité de logue britannique John Major, quelques heures avant l'ouverture du 
travailler ensemble. » Sommet
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Inondations: une semaine 
critique dans le Midwest

Québec, Le Soleil, mercredi 7 juillet 1993

DAVENPORT, USA (AFP) — Les pluies torrentielles qui ont déjà 
provoqué les pires inondations de ces trente dernières années dans 
le Midwest des États-Unis, n’avaient toujours pas cessé, hier, et 
les cinq prochains jours s’annonçaient critiques.

Lundi, la police du Minnesota a 
retrouve le corps d’un petit garçon 
de cinq ans qui s’était noyé dans 
un affluent du Mississippi, portant 
ainsi à cinq le nombre de victimes 
depuis le début des inondations, il 
y a une semaine.

Selon les services météorologi­
ques, les pluies devraient persister 
jusqu’à la fin de la semaine dans 
l’Iowa, l’Illinois, le Wisconsin et le 
sud du Minnesota, rompant les di­
gues et détruisant les récoltes.

Dans toutes ces régions, le Mis­
sissippi dépasse parfois de plus de 
deux mètres sa cote d’alerte, inon­
dant des centaines de milliers 
d’hectares et plusieurs milliers 
d’habitations. À Davenport 
(lowa), l’une des villes les plus 
touchées, visitée dimanche par le 
président Bill Clinton, le fleuve a 
atteint lundi 6,60 mètres.

Environ 2000 habitants de Ma­

dison (Dakota du Sud) ont dû être 
évacués au cours du week-end et 
les évacuations se sont poursui­
vies lundi, notamment dans 
l’Illinois.

Dans le Missouri, de nouveaux 
orages étaient annoncés pour de­
main et la ville de Saint Louis s’at­
tendait à ce que le niveau du fleu­
ve atteigne douze mètres 
dimanche, soit trois mètres au 
dessus de sa cote d’alerte.

« Cela va prendre très long­
temps avant qu’on revienne à un 
niveau normal », a indiqué Lance 
Goehring, de la météorologie
nationale.

Plus de deux millions de sacs 
de sable ont été distribués pour 
tenter de barrer la progression 
des eaux. Certains habitants en 
entassaient autour de leurs 
maisons dont ils tentaient de col­
mater les fenêtres à l’aide de car­
tons et de plastique.

Les gouverneurs du Missouri et 
de l’Illinois ont demandé diman­
che à la garde nationale de venir 
renforcer les effectifs des 
sauveteurs.

La navigation a été interrom­
pue sur plus de 600 km de fleuve 
de l’Iowa au Missouri et ne pourra 
vraisemblablement pas être entiè­
rement rétablie avant trois se­
maines. Des centaines de pé­
niches qui assurent le transport de 
produits agricoles restent blo­
quées sur quelque 800 km du 
Mississippi.

Selon des experts, l’économie 
de l’Iowa devrait enregistrer des 
pertes d’environ 1 milliard de dol­
lars, dont 750 millions du fait de la 
destruction des cultures et 250 
millions dus à l’incapacité des en­
treprises à fonctionner 
normalement.

Le président Clinton a promis 
une aide fédérale de 1,2 milliard 
aux personnes sinistrées. Il a a- 
jouté que cette aide serait aussi 
importante que celle fournie aux 
victimes de l’ouragan Andrews en 
Floride.
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Scott Neagles verrouillait, lundi, la porte de sa maison inondée par le 
Mississippi à Hannibal. Neagles est retourné par bateau cinq fois à sa 
résidence afin de prendre possession de certains effets personnels.

Acapulco est menacée par un ouragan
ACAPULCO, Mexique (AP)
— De très fortes pluies et des 
vents soufflant à parfois plus 
de 110 km-h se sont abattus 
hier sur la célèbre cité 
balnéaire d’Acapulco, à 
l’approche de l’ouragan 
Calvin. Les inondations ont

contraint plus de 7000 
personnes à fuir leur logement 
dans l’État d’Oaxacan. On ne 
déplorait pas de victimes dans 
l’immédiat.

En matinée, l'ouragan — long de 
450 km — n’était qu’à 145 km d’A­

L’AUTOCAR “AU QUEBEC”
1 Jour: 17.24 juillet. 1er, 8 
août, départ 14h, autocar, 
guide 70*

par personne

FABULEUSE HISTOIRE D ’UN ROYAUMEtii L>» lar fi f .0 O in IC u n oo 41 n . .1 Jour:8,9,10,15.16,17,22.23, 
24,25,29,30,31 juillet, 1er, 5.6.7.8 
août autocar, diner, souper. 1 oq$ 
guide et croisière par personne

2 Jours: départs 17,31 juillet.
1 nuit, 5 repas, tour de uille, 
croisière, guide 2 3 9$

Feux d artifice. La Ronde, Imax
Blôdome ou Jardin botanique, diner, souper 1 18.25 juillet 120$
Montréal. Biodôme. Imax.
Jardin botanique, dîner, souper 1 20,24,31 juillet. 1,7.14 août. 100$
Les Baleines, Charlevoix, diner, souper 1 18.24 juillet. 8,14 août 99$Prix incluant : transport, certain» Forfaits

Charlesbourg
626-8966

Québec 
681-1456 

1 -800-463-6940
Eaamaaa

Sainte-Foy
657-2004

capulco, non loin du complexe 
balnéaire dixtapa-Zihuatanejo et 
se déplaçait vers le nord-nord- 
ouest à la vitesse de 18 km-h, se­
lon le Centre national des oura­
gans à Miami.

À Acapulco, où les autorités 
ont décidé de fermer l’aéroport et 
le port, les forces de police et de 
secours étaient sur le pied de 
guerre. «Acapulco n’est pas en 
état d’alerte pour l’instant. Mais 
nous nous préparons à toute éven­
tualité», a déclaré Efraïn Valdez 
Ramirez, sous-directeur du bu­
reau local de l’Agence de protec­
tion civile.

Il était impossible de savoir 
dans l’immédiat si l’ouragan pour­
rait perturber les opérations de 
sauvetage du navire norvégien 
«Betula», échoué avec sa cargai­
son de 4000 tonnes d’acide sulfu­
rique à 280 km au nord 
d’Acapulco.

Lagos tire 
sur la foule
LAGOS (d’après AFP) — Les 
forces de sécurité ont ouvert le 
feu hier après-midi à Lagos, 
en direction de manifestants, 
faisant au moins 12 morts 
selon un nouveau bilan établi à 
partir de divers témoignages.

Dix personnes au moins avaient 
trouvé la mort dans le quartier 
d'Apongbon lorsque les occupants 
d’un camion militaire incendié par 
les manifestants, après avoir dé­
croché, étaient revenus et avait 
tiré sur la foule. Ces tirs avaient 
fait au moins dix morts selon un 
journaliste présent sur les lieux.

Ce témoin avait ensuite indiqué 
que les forces de sécurité avaient 
chargé les corps des victimes sur 
un camion.

Le sécrétaire général de la 
« campagne pour la démocratie » 
(une organisation qui regroupe 
plusieurs organismes de défense 
des droits de l’homme), M. Chima 
Ubani, a par ailleurs annoncé que 
dans le quartier de Fadeyi, au 
nord de la ville, les forces de l’or­
dre ont ouvert le feu, faisant deux 
morts et trois blessés.

Les corps des deux victimes 
ont été aussitôt emmenés par les 
forces de sécurité après l’incident.

Par àilleurs, le docteur Beko 
Ransome-Kuti, président de la 
« Campagne pour la démocratie » 
(CD), a été arrêté la nuit dernière, 
prendre la situation en main ».

Enfin, le gouvernement militai­
re nigérian a rencontré hier les 
membres du corps diplomatique 
pour leur expliquer la crise politi­
que que connaît le pays.

Au cours de cette réunion, à 
laquelle participaient les repré­
sentants de 24 missions diplomati­
ques accréditées au Nigéria, dont 
la Grande-Bretagne, les États- 

,Unis, l’Allemagne, la Belgique, le 
Canada, le Maroc, l’Algérie et la 
Communauté européenne, le gé­
néral Ibrahim Babangida, repré­
senté par le numéro deux du ré­
gime, le vice-président Augustus 
Aikhomu, a fait savoir aux diplo­
mates que les deux partis politi­
ques du pays devront accepter un 
gouvernement d’union nationale, 
s’ils se refusent à une nouvelle 
élection présidentielle.
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Loi martiale en Abkhazie

Un calme précaire qui n’inspire 
rien de bon pour l’Afrique du Sud
JOHANNESBURG (Reuter) — Un calme précaire régnait hier 
soir dans les cités noires proches de Johannesburg, mais la mort 
violente d’au moins 116 personnes en six jours fait planer une 
ombre sur l’une des étapes clef de l’instauration d’une démocratie 
multiraciale en Afrique du Sud.

Le Congrès national africain a af­
firmé hier que les violences dans 
la province du Natal et dans deux 
cités noires à l’est de Johannes­
burg étaient directement liées au 
choix, vendredi dernier, de la date 
du 27 avril 1994 pour les premiè­
res élections multiraciales.

« 11 s’agit d’une tentative de fai­
re chanter le pays avec le sang de 
notre peuple pour retarder l’avè­
nement de la démocratie », a dé­
claré Ronnie Mamoepa, porte-pa­
role de l’ANC.

La police a fait état d’un calme 
relatif, hier soir, dans les cités de 
Katlehong et de Tokoza, où 69 
Noirs ont été tués depuis vendre­
di. Au Natal, 47 Noirs ont été tués 
au cours du week-end.

Peter Harris, membre d’un co­
mité neutre qui joue le rôle de mé­
diateur dans le conflit des cités 
noires, a déclaré que l’ANC et l’In-

katha du chef zoulou Mangosuthu 
Buthelezi avaient participé dans la 
journée à des discussions de paix 
« fructueuses ».

« Nous avons reçu des engage­
ments d’arrêt des affrontements. 
La situation est actuellement très 
tendue mais beaucoup plus calme 
qu’hier», a-t-il dit.

Les heurts ont mis « dans une 
situation désespérée » des milliers 
d’habitants des cités noires qui 
ont fui leur domicile pour se réfu­
gier dans un hôpital, a-t-il 
poursuivi.

Ed Tillet, porte-parole de l’in- 
katha, a déclaré pour sa part que 
les violences semblaient avoir pris 
une tournure ethnique, certains 
groupes s’étant lancés à la recher­
che, pour les tuer, de toute per­
sonne parlant zoulou. Dans de 
nombreuses cités noires, les Zou- 
lous sont considérés comme des 
partisans de l’Inkatha.

« Les cités noires sont calmes 
en ce moment, mais je suis très 
inquiet pour l’avenir », a dit le 
porte-parole de l’Inkatha.

L’Inkatha refuse d’accepter la 
date des élections multiraciales 
fixée par les négociateurs à la 
conférence sur la démocratisa­
tion. Selon l’Inkatha, aucune date 
ne peut être fixée tant qu’une nou­
velle constitution n’aura pas été 
rédigée.

■ Pour l’arrestation du Somalien Aïdid
NEW YORK, Nations unies (AFP) — Toujours introuvable, le général 
Mohamed Farah Aidid, qui avait fait l’objet d’un mandat d’arrêt, le 17 
juin, lancé par l’Opération des Nations unies en Somalie (ONUSOM II), 
constitue une « menace à la sécurité publique » et son arrestation 
« serait un gage de sécurité, y compris pour le peuple somalien » a 
estimé le secrétaire général de l’ONU, Boutros Boutros-Ghali.

Autobus dans une rivière en Italie: 16 morts
Un autocar transportant des personnes âgées est tombé hier dans un fossé de 25 mètres de profondeur 
sur la rive d’une rivière dans le nord de l’Italie, faisant au moins 16 morts et 21 blessés. Des centaines de 
sauveteurs et trois hélicoptères se sont rendus sur les lieux. L’accident a eu lieu sur une petite route si­
nueuse à Longega, à une trentaine de kilomètres au sud de la frontière autrichienne. Le car a chuté dans 
le fossé après avoir été heurté par une voiture. Certains des passagers ont été projetés dans la rivière. 
Sous l’impact du choc, le toit du car a été arraché. Selon l’agence Ansa, 16 des 38 passagers ont été 
tués. Une personne était encore portée disparue hier soir Le car transportait un groupe de personnes 
âgées en provenance de Pérouse, dans le centre.

MOSCOU (d’après AFP) —
Le chef de l’État géorgien, 
Edouard Chevardnadzé, a 
décrété hier la loi martiale sur le 
territoire de l’Abkhazie pour 
une période de deux mois alors 
que les combats entre* 
séparatistes et forces 
gouvernementales se 
poursuivaient au nord et au sud 
de Soukhoumi, la capitale 
régionale.

Ces combats acharnés ont fait des 
centaines de victimes depuis l’of­
fensive lancée dans la nuit de jeu­
di à vendredi par les forces ab- 
khazes: selon le ministère 
géorgien de la Santé, 58 person­
nes ont été tuées et 368 blessées 
du seul côte géorgien au cours des 
trois derniers jours.

Au moins 1300 personnes ont 
été tuées et 4400 blessées depuis 
le début du conflit, en juillet 1992, 
après la proclamation de souverai­
neté de la république d’Abkhazie.

Hier, les forces géorgiennes 
qui ont reçu des renforts, ten­
taient d’achever la « liquidation » 
du groupe de 500 séparatistes dé­
barqués vendredi sur la côté de la 
mer Noire dans la région d’Omt- 
chamtchira (sud).

De son côté l’agence Interfax a 
fait état de duels d’artillerie de 
part et d’autre de la rivière Gou- 
mista, qui constitue la ligne de 
front entre Abkhazes et Géorgiens 
au nord de Soukhoumi.

En outre, selon le parlement 
abkhaze, les forces géorgiennes 
ont abattu par erreur un de leurs 
avions de combat non loin de 
Soukhoumi.

La Russie a « catégorique­
ment » démenti, hier, l’implication 
de ses troupes aux côtés des sépa­
ratistes abkhazes.

« Je peux affirmer catégorique­
ment que les troupes russes ne 
participent en aucune façon au 
conflit en Abkhazie », a déclaré le 
porte-parole du ministère des Af­
faires étrangères.

Dimanche, le ministre des Af­
faires étrangères, Andrei Kozyrev, 
avait incité les Abkhazes et les 
Géorgiens à s’asseoir à la table de 
négociations.

Pour sa part, le président en 
exercice du Conseil de sécurité de 
l’ONU, Sir David Hannay (Gran­
de-Bretagne), a conditionné le dé­
ploiement dans le Caucase de 50 
observateurs militaires des Na­
tions unies en Abkhazie à une ces­
sation des hostilités entre les for­
ces géorgiennes et les séparatistes 
abkhazes.
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Police : 
grandes 
manoeuvres
P

our bon nombre de Québécois, les manoeuvres 
de résistance des corps policiers du Québec représen­
tent quelque chose de nouveau. Jusqu’ici, ces gardiens 
de la loi et de l’ordre public ne s’étaient pas mêlés des 
mouvements de contestation syndicale.

L’État cultivait leur fidélité par des mesures qui leur 
assuraient un traitement des plus favorables. Aujour­
d’hui, alors que tous les employés de l’État sont visés 
par un gel des salaires, il apparait impossible de sous­
traire les policiers à ce régime sans créer une situation 
inéquitable. Pourquoi eux et pas nous, dirait-on ?

C’est dans cet esprit que les municipalités ont ré­
clamé de contrôler les salaires policiers tout comme 
ceux de leurs autres employés qui jouissent depuis dix 
ans d’une bonne avance sur ceux de l’État. Quant aux 
autres, travailleurs autonomes et employés des PME, ils 
ne sont plus dans la course depuis longtemps.

Dans les municipalités, ce ne sont pas des impôts 
modulés en fonction des salaires qui génèrent les fonds 
qui servent à rétribuer les employés. L’impôt foncier, 
prélevé sur la valeur des maisons, frappe indifférem­
ment le retraité, aux revenus rognés par la baisse des 
taux d’intérêt, que ses jeunes voisins qui travaillent.

On surveille donc attentivement les dépenses publi­
ques, dans bien des municipalités, pour bloquer tout 
emprunt susceptible de peser trop lourd sur les finances 
municipales et sur la capacité de payer des citoyens. Ce 
refus d’être pressuré à outrance et d’y perdre sa chemi­
se, ou sa maison, ne rencontre pourtant qu’indifférence 
chez les employés du secteur public.

Certaines villes ont préféré accorder des augmenta­
tions plutôt que de subir les contrecoups de la mauvaise 
humeur de leurs employés. À Montmagny par exemple, 
les hausses de traitement sont compensées par la possi­
bilité d’abaisser les coûts ailleurs par l’emploi de sous- 
contractants. Cette solution vient consacrer le double 
standard d’emploi : les confortables et les précaires.

Pour leur part, les policiers n’émettent plus de 
contraventions pour des infractions mineures. Quel ci­
toyen va s’en plaindre ? Mais, plusieurs petites villes 
entrevoient des baisses de revenus qui auront des réper­
cussions. Quels services coupera-t-on aux citoyens ?

La Sûreté du Québec laisse filer les automobilistes 
sur les autoroutes. Tant qu’aucun accident majeur ne 
viendra noircir le tableau, ils feront, aux yeux du public, 
la démonstration qu’ils sont trop nombreux...

Le chef de police de la Communauté urbaine de 
Montréal envisage enfin la possibilité d’un automne 
anarchique si la police se ligue au front commun syndi­
cal pour forcer la main du gouvernement.

Cette solidarité aurait une signification très particu­
lière, cassant carrément le Québec en deux : les « béné­
ficiaires» de l’État et le reste de la société.

MARIE CAQUETTE

gloc-notes

Les grands frères
I ' ' semaine passée, la télévision nous montrait le lieu- 

tenant général Raoul Cédras, chef de l’armée haïtienne, qui 
se rendait à pied vers l’édifice où l’attendait le mandataire 
de l’ONU, le diplomate argentin Dante Caputo. Le militaire 
responsable du coup d’État qui, en septembre 1991, a chas­
sé du pouvoir le président Aristide, était à New York pour 
négocier la levée de l’embargo pétrolier et du gel des avoirs 
financiers haïtiens à l’étranger.

Le même bulletin d’informations présentait d’autres 
images où le président en exil Jean-Bertrand Aristide, à 
bord d'une luxueuse limousine américaine, se rendait au 
même rendez-vous discuter d’un compromis devant le ra­
mener au pouvoir en Haïti.

Ce contraste peut être inquiétant pour l’avenir du petit 
peuple haïtien, mais un accord a malgré tout été conclu. La 
communauté internationale a pu. sous le poids de sanctions 
radicales, convaincre le général Cédras de partir et permet­
tre le retour du président élu dans son île. Ces conditions 
satisfaites, les pays moins pauvres envisagent de réinvestir 
dans la relance de l’économie du pays qui a aussi grande­
ment besoin d’une complète réorganisation sociale.

Il n’y a pas eu de célébrations, en Haïti : tout le monde 
attend de voir comment seront respectées les conditions 
décrites sur le document signé par les deux hommes et leur 
entourage. Après tout, Cédras et Aristide ne se sont même 
pas rencontrés et les Haïtiens ont appris à se méfier.

Mais l’heure de passer aux actes a sonné pour Haïti et 
son élite. Les Américains ne veulent rien savoir de ces 
réfugiés qui, pour fuir la misère nationale, n’hésitent pas à 
se risquer en mer. Il faut donc rapidement établir équilibre 
et justice : l’ordre et la paix revenus, quelques millions de 
beaux dollars suivront.

Le chemin risque d’étre long et pénible, mais l’embargo 
pétrolier ne sera levé que lorsque les clans politiques se 
seront entendus sur le choix d’un premier ministre qui 
devra former un nouveau gouvernement.

Les défenseurs de la démocratie dans l’ile n'auront pas 
la tâche facile, mais s’ils visent l’amélioration des condi­
tions de vie de leurs compatriotes, ils devraient tout mettre 
en branle pour y arriver vite, profitant de l'appui populaire 
et des contraintes internationales encore en place.

Le clan Aristide réalise que prudence et diplomatie s’im­
posent. Ses adversaires comprennent que le rétablissement 
de l’ordre passe par le respect des droits des individus et 
qu’un minimum de bien-être collectif est nécessaire, car les 
pays voisins ne veulent plus jouer les grands frères.

L’histoire du pays n’a cependant rien de rassurant et 
l’installation de trafiquants de tout acabit dans les parages 
ne laisse présager rien de bon. Une armée qui. dans ces 
conditions, se transformerait en police devrait rester sous 
haute surveillance. Mais qui remplira ce mandat, pour évi­
ter les bégaiements de l’histoire ? Encore les grands 
frères ?

MARTINE R -CORRIVAULT
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Les importés sont-ils des importuns ?
P
X uisque Brian Mulroney a eu la bonté 
de me traiter d’immigrant en pleine campa­
gne référendaire, je peux bien me per­
mettre, pour une fois, de réagir « en immi­
grant » justement, à la réforme 
administrative concoctée par le Conseil 
privé de Sa Majesté Campbell. Disons-le 
carré : il y a là de la graine de Le Pen qu’il 
vaudrait mieux tout de suite empêcher de 
lever.

Discrètement, on a transféré la respon­
sabilité de « sélectionner » les immigrants à 
l’étranger, et celle de « contrôler » les im­
migrants illégaux et les réfugiés, de l’ancien 
ministère de l’Immigration au nouveau 
ministère de la Sécurité publique. Pratique : 
c’est par courrier interne que la police fé­
dérale, les services de sécurité, et les ser­
vices correctionnels pendant qu’on y est, 
pourront désormais se passer les dossiers 
des immigrants et des demandeurs de sta­
tut de réfugié.

Quelqu’un quelque part — et ce pour­
rait bien être le Greffier, Glen Shortliffe, le 
même homme qui a brouillé les pistes de 
la célèbre ‘affaire Al Mashat’ — a dû penser 
qu’il était temps de formaliser une prati­
que de plus en plus courante, mais embar­
rassante lorsqu’elle venait aux oreilles du 
public. Récemment, le ministère de l’Immi­
gration n’a-t-il pas demandé à la police 
secrète du Nigeria de vérifier le dossier cri­
minel d’un « client » réfugié au Canada ? 
Brillant : l’homme a deux femmes et dix en­
fants vivant au Nigeria !

Le responsable de cette « erreur admi­
nistrative » ? Peter Harder, sous-ministre dé­
légué à l’immigration. Mais qu’on se ras­
sure, il n’y aura plus jamais de telles 
bavures : le 25 juin dernier, le même Har­
der est devenu sous-ministre délégué à la 
Sécurité publique !

Quoi qu’il en soit, nous voilà, nous les 
4 342 890 « immigrants » canadiens, classés 
dans la filière fédérale des risques pour la 
sécurité nationale. Il faudrait au plus tôt le

La chronique de 
Michel

VASTEL
faire savoir aux Ray Hnatyshyn, Don Ma- 
zankowski, Otto Jelinek, Frank Oberle, 
Charles Mayer et autres Gerry Weiner 
dont le nom ne fait pas très « canadien ». Car 
les nouveaux responsables de la sélection 
des immigrants sont ces gens-là qui, alors 
responsables de la sécurité publique, 
avaient avoué au ministre de la Justice de 
l’époque — Hnatyshyn justement ! — 
qu’avec un nom pareil, il ferait l’objet d’une 
enquête en cas de crise.

Pour éviter aux sbires de Peter Harder 
un travail inutile, j’avoue moi-même avoir 
fait partie en 1960 des ‘putschistes’ d’Al­
gérie contre l’ordre établi du général de 
Gaulle. En 1965, membre en règle du Par­
ti socialiste, j’ai fait campagne pour ‘Tonton’ 
Mitterrand. En mai 1968, j’ai retourné 
quelques pavés — il y en avait beaucoup 
dans les rues de Lille. En 1970, un de mes 
bons amis de Montréal était Pierre Cloutier, 
avocat de Robert Lemieux et de quelques 
‘felquistes’ notoires. Heureusement que la 
bonne Claire Kirkland-Casgrain m’a rapi­
dement remis mon certificat de citoyenneté 
— non sans m'avoir fait réciter le nom des 
dix provinces canadiennes, d’Ouest en Est — 
sinon je n’aurais jamais connu Brian Mul­
roney. Carie 13juillet 1979,je l’avoue, j’é­
tais dans la tribune des invités spéciaux 
de Saddam Hussein aux cérémonies mar­
quant son accession à la présidence d’I­
rak. Et au cours des années qui ont suivi, je 
suis retourné à deux reprises à Bagdad 
pour y rencontrer Yasser Arafat et d’autres 
dirigeants de l’OLP.

De façon plus sérieuse, sous le couvert 
de la « restructuration » de l’administration

fédérale, on vient d’en faire passer une 
petite vite au Québec, et une grosse mé­
chante aux 100 millions d’apatrides à la 
recherche d’une nouvelle citoyenneté.

Le Québec d’abord : l’entente adminis­
trative signée en 1978 entre les gouverne­
ments de Pierre Trudeau et de René Lé­
vesque prévoyait que la responsabilité de 
sélectionner les immigrants à l’étranger 
était confiée au Québec, le Canada se réser­
vant le droit d’accorder la citoyenneté ou 
de refuser la délivrance d’un visa pour des 
raisons de sécurité. Maintenant que les 
enquêtes de sécurité et les demandes d’im­
migration sont intégrées, comment le 
Québec pourra-t-il faire valoir les préroga­
tives de l’entente Cullen-Couture ? C’est 
un de ces mystères dont on se préoccupera à 
Québec au retour des vacances.

Quant aux 100 millions d’êtres hu­
mains qui, selon la Banque mondiale, sont 
actuellement à la recherche d’un asile, ils 
se butent de plus en plus à des portes closes. 
L’Allemagne, et bientôt la France, fer­
ment leurs frontières. Ici, le très conserva­
teur C.D. Howe Institute déplore qu’avec 
un quota de 250 000 immigrants par année 
— 0.92 % de sa population — le Canada 
se montre trop généreux (deux fois plus gé­
néreux effectivement que les États-Unis 
-0.40 % de sa population, ou l'Australie 
-0.46 %).

Le Canada va donc se mettre, comme 
les Européens, à choisir ses pauvres. Et le 
responsable de cette sélection, Peter Har­
der, voudra peut-être suivre les critères qu’il 
a lui-même élaborés lorsqu’il était direc­
teur éxécutif de la Commission d’immigra­
tion et du statut de réfugié. C’est ainsi 
qu’en 1992, on a accueilli 3372 personnes 
fuyant « la persécution » en Somalie, mais 
seulement 480 du Soudan. Ou 5742 fuyant le 
Sri Lanka, mais seulement 612 le 
Bangladesh.

La « politique d’inclusion » du nouveau 
premier ministre du Canada, ne ne sera pas 
pour tout le monde !

Votre Qpinion

Liberté en flamme
Le samedi 26 juin, aux alen­

tours de minuit, je syntonise 
mon téléviseur pour voir ce qui 
pourrait me retenir dans la diffu­
sion du cinéma de nuit parmi les 
postes locaux. Eh bien ! Télé 4 à 
Québec m’a retenu. Je devrais 
dire : m’a sidéré ! Le film, dans 
la série « Bleu Nuit » présentait 
les épanchements sexuels de 
femmes aux femmes, de rela­
tions sexuelles multiples. Ceci, à 
la disposition de tous les écrans 
des domiciles à Québec.

C’est un cri aux ministères 
des Affaires culturelles et so­
ciales. Si on veut une qualité de 
vie pour les citoyens, il faut faire 
la part des choses. Je vous donne 
un exemple pertinent ; vous avez 
comme mandat d’intervenir en 
vertu du bon sens de la liberté 
d’expression. On ne peut pas 
dire à la personne de fermer son 
bouton du téléviseur pour éviter 
de telles émissions dites éroti­
ques, pour adoucir la mesure 
pornographique. Je n’accepte 
pas que des diffuseurs publics, 
autorisés par le gouvernement, 
passent à nos écrans ce qu’on 
retrouve dans le cinéma érotique 
de la rue Saint-Joseph à Québec.

Comment des parents peu­
vent-ils être respectés quand un 
gouvernement autorise, au nom 
de la liberté d'expression, les dif­
fuseurs à déroger à la conduite 
des jeunes par l’accès immédiat 
et gratuit à des scènes sexuelles 
déréglées? Un tel dérèglement 
entraîne un mouvement psychi­
que perturbé.

Ainsi nos élus promettent des 
programmes sociaux pour venir 
en aide aux victimes (bien sou­
vent les femmes) d’agresseurs et 
aux agresseurs, victimes eux- 
mêmes d’un milieu social 
perturbé.

C’est un non-sens et c'est 
dangereux. La société sans ri­
gueur d'éthique rentre dans une 
phase d’aliénation. Les vertus 
idéologiques de liberté, de droit 
sont encensées dans la mesure 
où elles servent un plus grand 
accès à la consommation.

Gaëtan Genest 
Québec

Cela fait mal
M. Mulroney, vous êtes parti 

après avoir fait vos mauvais 
coups. Votre successeur restera 
avec les dettes que vous avez ac­
cumulées. Vous avez placé vos

amis au Sénat ou ailleurs. Vous 
avez eu du front tout le tour de la 
tête, vous savez que vous serez
casé dans l'avenir. Qui va payer 
les 6000$ d’augmentation aux 
sénateurs? C’est honteux, les 
pauvres travailleurs vont serrer 
leur ceinture à nouveau de plu­
sieurs trous. Ça vient à faire mal 
les coupures, le gel des salaires, 
les taxes.

Nos maris ont trimé fort et 
ont payé des taxes de toutes 
sortes. Aujourd’hui, nous, 
femmes, nous avons eu droit une 
fois à 26$ et la seconde fois à 
72 $ d'augmentation sur notre 
chèque de pension de vieillesse. 
Pas de quoi s’acheter une mâ­
chée de gomme !

Il est temps que les gens se 
réveillent et protestent. Le 28 no­
vembre, le gouvernement avait 
promis un conseil pour person­
nes âgées au plus tard en avril. 
Nous sommes en juillet, rien n'a 
bougé. Cela a dù être renvoyé 
aux calendes grecques. Il était 
aussi question de donner des 
permis aux foyers qui n’en 
avaient pas. « Grave erreur » que 
le gouvernement enlève le trois 
mois d’avis pour une chambre 
quand une personne quitte ce

centre et les chambres se rempli­
ront, ça fera de la place.

Il faut des personnes-res­
sources pour visiter les maisons 
de personnes âgées, pas des 
amis du gouvernement. Nous 
sommes des numéros à leurs 
yeux. Une personne seule et 
sans défense en essuie dans bien 
des maisons.

À propos des 6000 $ pour le 
troisième bébé et des 8000 $ 
pour le quatrième : beaucoup de 
parents sans coeur en feront 
pour l'argent. La personne qui a 
promis pareils montants n’a pas 
inventé les boutons a quatre 
trous. Des parents peu soucieux 
feront des enfants qui traîneront 
de l’aile toute leur vie.

Raphaëla Roy 
Duberger

Français à la carte
Aux restaurants de Québec 

qui veulent attirer les touristes 
en ces temps de récession, je 
suggère l’affiche suivante : Frog 
Legs à volonté. Malgré les appa­
rences, cette affiche respecte la 
loi, car le français y prédomine, 
grâce aux accents.

Guy Godin 
Québec
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U portière de la voiture des Français. Ils ont tiré pour faire voler en 
éclats le pare-bnse et ont tenté de s’emparer d’un sac à main, mais ils 
n’ont réussi qu’à prendre de l’argent dans la poche du conducteur avant 
de fuir. Face à une recrudescence des agressions contre les touristes, 
les autorités de Floride distribuent aux visiteurs des cartes et des 
conseils de prudence.

■ Cuba déjoue encore les exilés de la Floride
LA HAVANE (Reuter) — Les forces de sécurité cubaines ont déclaré 
hier avoir déjoué une troisième tentative en cinq jours des exilés 
cubains pour faire sortir de llle des candidats à la traversée vers les 
États-Unis. Depuis le début de l’année, les autorités cubaines ont saisi 
au moins 16 navires servant à faire fuir des Cubains vers les États-Unis.

■ À 14 ans, Il abat sa demi-soeur de 10 ans
FRUITLAND PARK, Floride (AP) — Un adolescent de 14 ans a abattu 
sa demi-soeur de 10 ans avant de laisser un mot à ses parents et de se 
rendre à la police. L'adolescent gardait sa demi-soeur et deux autres 
enfants de 2 et 3 ans, à Fruitland Park, dans le centre de la Floride, 
lundi après-midi. Pour une raison inconnue il a tué sa demi-soeur d’une 
balle de 22 long rifle dans la tête. Il a ensuite laissé un mot à ses 
parents: «j’ai fait quelque chose de mal. Les bébés vont bien, mais pas X 
(le prénom de sa demi-soeur). Je suis au commissariat». Il a été 
interrogé lundi soir et inculpé de meurtre hier matin.

■ Sabotage aux sauterelles d’un traversier
(AFP) — Deux hommes âgés d’environ 40 ans sont montés hier matin 
sur le traversier « Superflex Hotel » et y ont lâché des sacs remplis de 
cafards et de sauterelles au cours de la traversée entre le port danois de 
Tuborg et celui de Landskrona en Suède, a déclaré un porte-parole de 
la police du port suédois. Selon cette dernière, il s’agit bien d’un 
sabotage, car la Scarlett Lines, qui est la compagnie maritime danoise 
reliant les deux ports avec deux traversiers, est entrée en conflit avec 
les syndicats des hommes de bord.

■ Le golf du président camerounais
YAOUNDE (Reuter) — Le gouvernement camerounais a interdit mardi 
à la presse locale et étrangère de publier des informations sur le golf de 
neuf trous que le président Paul Biya a fait aménager dans son village 
natal au coeur de la forêt. Les journaux proches du gouvernement, 
citant entre autres le professeur de golf de Biya, affirment que le neuf 
trous n’a pas pu coûter plus de 100 millions de francs CFA (500 000$ 
CAN environ). Les journaux d’opposition ont rapporté qu'un homme 
d'affaires français, qui a été expulsé du Cameroun, s’était vu offrir 5,4 
milliards CFA (27 miIlions$ CAN) pour aménager le golf...

■ Danielle Mitterrand échoue avec Milosevic
BELGRADE (AP) — Danielle Mitterrand a quitté Belgrade, hier soir, 
sans avoir réussi à convaincre le président Slobodan Milosevic de 
remettre en liberté le leader de l’opposition serbe, Vuk Draskovic, et sa 
femme Danica. La Cour suprême de Serbie a annonce, hier, avoir rejeté 
U demande de mise en liberté présentée par les avocats des Draskovic 
Mitterrand a fait face à un «manque de compréhension» du président 
Milosevic et elle a « le sentiment d’un échec », a-t-elle dit.

■ Général assassin candidat au Salvador
SAN SALVADOR (Reuter) — Un général de l’armée de l’air en retraite 
impliqué dans le meurtre de six jésuites en 1989 a annoncé hier sa 
candidature à l’élection présidentielle de mars 1994 au Salvador. Le 
général Juan Rafael Bustillo sera le candidat du Parti de la conciliation 
nationaje (PCN). Âgé de 56 ans, il a dirigé l’armée de l’air 
salvadorienne tout au long de la guerre civile qui s’est achevée en 
janvier 1992 grâce à la médiation de l’ONU. Un rapport de l’ONU 
publié en mars accusait le général Bustillo et d’autres officiers 
supérieurs d’avoir ordonné le meurtre des six jésuites. Il avait quitté 
son poste un mois après l’assassinat. Bustillo est également accusé par 
des organisations de défense des droits de l’homme d’avoir ordonné de 
nombreux bombardements de populations civiles pendant la guerre.

■ Naufrage près de Haïti: douze morts
SAINT DOMINGUE (AFP) — Huit immigrants clandestins et quatre 
membres des gardes-côtes dominicains ont péri dans le naufrage d’une 
chaloupe des gardes-côtes, a-t-on annoncé hier de source officielle. Les 
gardes-côtes avaient dépêché deux chaloupes au large de Pedemales 
(sud-ouest, proche de la frontière avec Haïti) pour aller chercher 17 
immigrants clandestins dominicains dont la présence avait été détectée 
à bord d’un cargo qui avait quitté Saint Domingue à destination de 
Kingston. L’une des chaloupes, surchargée, a chaviré et seul l’un des 
occupants a pu survivre en s’aggripant à un baril d’essence. Selon les 
autorités portuaires, il a eu une jambe arrachée par un requin.

■ Touristes français agressés à Miami
MIAMI (Reuter) — Une famille de touristes français a été agressée par 
des voleurs en plein jour à Miami, hier, mais elle ne souffre que de 
blessures sans gravité causées par des éclats de verre, a annoncé la 
police. La famille Callchie, originaire de Couronnes, circulait en voiture 
de location près d’un parc d’oiseaux tropicaux lorsque trois hommes, 
dont l’un était armé, ont surgi d’un autre véhicule et ont tenté d’ouvrir
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FEVES VERTESVous serez étonné de tout ce que vous pourrez obtenir 

pour une somme modique chez OE Direct. Vous 
comblerez vos besoins d’affaires à la maison comme au 
bureau, sans grever votre budget. D’incroyables aubaines 
vous sont offertes sur l’ameublement, l’équipement

(téléphones, télécopieurs, copieurs...) et les fournitures.
Alors, assurez-vous d’obtenir le maximum pour votre 

bureau en passant un minimum de temps au magasin- 
entrepôt OE Direct. Qui sait, ce sera peut-être votre 
meilleur investissement de l’année...
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FED ETE
D E FOURRURE

UNE SELECTION REMARQUABLE POUR UNE VALEUR SÛRE

MANTEAUX DE 
*

PIECES de VISON TEINT NOIR 899s
MANTEAUX DE

CHAT SAUVAGE UNI OU GARNI 
DE RENARD INDIGO 1599s

MANTEAUX DE

QUEUES de VISO N UNI OU GARNI 
DE RENARD INDIGO 1799s

MANTEAUX DE
RiEVfAlRtD MORVES EN naturel ou teint lynx 
LOUf' MA TU PEL (grandeurs désassorties)

MANTEAUX DE

VISON NATUREL GRANDEURS ET 
STYLES DÉSASSORTIS

1899s
1999s

DE RABAIS DU PRIX LALIBERTE SUR UNE SELECTION DE

FOURRURES COURTES %

DE RABAIS SUR UNE SELECTION DE

CHAPEAUX de VISON %

LA CARTE PRIVILEGES

A L'ACHAT DE VOTRE FOURRURE, 
RECEVEZ U CARTE PRIVILÈGES 
LALIBERTÉ QUI VOUS OFFRE DES 
AVANTAGES EXCLUSIFS:

10%
sur les prix déjà réduits

de rabais sur TOUS vos achats, MEME

RÉPARATIONS NORMALES GRATUITES avec 
tout achat de vêtements

* Non valide sur la fourrure et les 
services connexes, sur les pelisses, 
les certificats-cadeaux et au 
restaurant.

FINANCEMENT

PROFITEZ DE NOTRE PIAN DE FINANCEMENT

12 MOIS SANS INTÉRÊT
Seules les taxes de vente payables à l'achat. 
Financement sur place sans intermédiaire 
pour personnes admissibles.

LALIBERTÉ VOUS OFFRE LE MEILLEUR SERVICE APRÈS-VENTE

VENTE D’ET

JUSQU’A de rabais sur la majo­
rité des vêtements 
d'été pour toute la fa­
mille, incluant la col­
lection Simon Chang

CONCOURS

En magasinant votre fourrure, 
courez la chance de gagner 1 des 72 billets 
doubles, selon les dates déterminées, au 
Théâtre Lyrique du nord avec Yves Cantin. 
Deuxième tirage le 9 juillet à 16 h. Détails du 
concours en magasin.
Valeur totale de
2845$.

Théâtre Lyrique
du nord
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laliberté^*^
MAIL CENTRE-VILLE. QUEBEC 525*4841

FERME LE DIMANCHE POUR LA PERIODE ESTIVALE
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